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Les chapeaux en papier. 
Avant que la France eût célébré la fête 

américaine, les Canadiens, dans leurs 
camps respectifs, célébrèrent la fête du Ca-
nada. 

Assistant à l'une de ces fêtes le 1" juil-
\ let nous vîmes les compagnies des camps 

réunis d'une partie du Sud-Ouest se livrer 
à une gaitô bien naturelle et franche. Ban 
nombre de ces « soldiers » ont été plusieurs 
fois blessés avant d'avoir été envoyés dans 
les pays où ils s'emploient à des besognes 
forestières d'abattage et de scierie. 

Les équipes rivalisèrent pour le saut en 
largeur, en hauteur, le tir à' la corde ' que 
connaissent tous les bas-Bretons ; il s'agit 
de mettre en face l'une de l'autre deux trou-
pes tirant la même, corde en sens inverse : 
le prix reste ' à l'équipe qui ' finalement a 
arraché la corde à ses adversaires. 

Les Canadiens — des deux parts — pous-
sent des clameurs effroyables : il n> a pas 
de séance tumultueuse du Grand 'Prix qui 
puisse donner une idée de ces cris. Et, quels 

J rires après la victoire ! 
D'autres concours à côté de ceux-là, no-

tamment un concours de beauté pour les 
jeunes filles des communes , environnantes ; 
puis, des chants, de la musique, des pique-
nique sur l'herbe tout autour du camp. 

Après la fêté chacun revient aux gran-
des préoccupations ; car, tous ces hommes, 
qui sont aujourd'hui à cette place, peuvent 
être demain envoyés ailleurs, à la guerre 
peut-être. 

Paisiblement, malgré cette attante, ils 
vaquent à leurs affaires, se marient, épou-
sant des filles qui ne parlent pas anglais, et 
tout continue. Parmi eux, iï y a des Cana-
diens de race française qui, non seulement 
parlent "français, mais ont gardé l'accent 
normand, certains mots de patois du Nord 

rçt le type accentué de notre province de 
Normandie ; puis des Ecossais, des Gallois, 
des transplantés de tous pays.. 

Chose étrange, ces hommes, ausssi bien 
que leurs officiers, ont dans l'esprit, bien 
ancrée... la pensée que • la guerre finira 
avant Noël. 

C'est peut-être pour cela que leurs fêtes 
montrent tant de franche gaitô ; un tel 
espoir, si nous l'avions tous, serait de nature 
à ramener le sourire ! eux, ils ont l'espé-
rance et la foi : c'est beaucoup pour em-
bellir la vie. * 

Voici que les rues de Paris doivent chan-
ger de .nom : Henri Martin céderait la place 
à George V ; Victor-Emmanuel III rempla-
cerait Montaigne ; Albert I" ne ferait tort à 

^ personne en se casant avenue de . Messine et 
r fa rue de Franqueville deviendrait la rue 

des Portugais. 
Ces modifications, qui toujours nous' ont 

paru bizarres, pourraient donner lieu à 
d'amusants dialogues des morts si l'on se 
livrait encore à ce divertissement de faire 
parler les défunts de ce qui s'est passé sur 
la terre depuis qu'ils ont quitté ce monde. 

Il ne manque pourtant point de rues dans 
Paris qui ne portent le nom d'aucun homme 
célèbre. Encore que nous ayons octroyé à 
beaucoup d'individus un peu plus de gloire 
qu'A ne leur en fallait, il ne parait guère 
séant de leur dire : Nous nous sommes 
trompés sur votre compte, cédez votre place 
à de'plus méritants. Ne doit-on pas un peu 
de politesse à des morts dont on a prétendu 
immortaliser la mémoire ? et, franchement, 
ne pouvait-on laisser Montaigne cm bonne 

«opiacé sur les petits rectangles bleus de la 
belle avenue où le nom de ce Français si 
français faisait bonne figure, ou bien par-
tager l'avenue en deux pour en offrir la 
moitié au roi d'Italie ? ou même, ne pou-
vait-on trouver une autre avenue disponible 
au lieu de déposséder cet écrivain auteur 
des fameux Essais, qui ont été traduits dans1 

toutes les langues et sont une œuvre dont 
Cn ne conteste point la valeur. • 

Ce n'est pas encore chose faite ': on y 
réfléchira et peut-êtee commencera-t-on par 

• débaptiser, la rue du Pont-Neuf qui se fait 
vieille. * * # 

Tandis que nous remanions ainsi le pal-
marès national parisien, les Barbares écri-
vent que, réellement, on ne sait pas pour-
quoi les Français se plaindraient de la 

'destruction de Paris, cette ville n'ayant rien 
de remarquable, pas même un monument 
digne d'être regardé ! r On se demande aussi chez nous pour-
quoi ces contempteurs des gloires françai-
ses ont la folle envie de venir dans ce Pa-
ris dont ils font si peu de cas. Tous les dé-
guisements leur ont été bons pour y péné-
trer : ils ont toujours été possédés du désir 
violent d'y vivre, ne fût-ce qu'un jour, et 
leur réve est d'y être chez eux. 

Or, ils avaient pris plusieurs de nos vil-
les : ils s'épanouissaient à Nice, arrogants, 
lourds, brutaux ; la coquette ville s'en éton-
nait ; mais ils n'avaient pu prendre Paris 
de la même manière et c'est à cela qu'ils 
[visent. 

fomma. ils n'y sont pas encore, ils écri-
vent : « Le Louvre est une assez laide cons-
truction, la Sainte-Chapelle est médiocre, le 
Panthéon est ridicule, les palais parisiens 
sont des bicoques, tout cela est loin de va-
loir Berlin 1 » Ils n'ajoutent pas : Restons 

denc à Berlin; même, ils , déposent leur carte 
de visite à Paris sous forme de Gothas, Ber-
thas et autres vergiss mein nicht. Ce sont 
leurs petites fleurs bleues- : la rêveuse, et 
poétique Allemagne a de ces douceurs. 

De quelque manièris que sa termine la 
guerre, au moins on ne nous rompra plus 
la tête en parlant de l'Allemagne comme 
d'une nation civilisée et civilisatrice. 

Le monde entier en rirait ; et, de cette 
déchéance inévitable, ils seront plus frois-
sés encore que de leur situation économi-
que, ce qui n'est pas peu dire. 

Elle devient dure la crise du papier : l'éco-
nomie s'impose à tous ; il faut bien avouer 
qu'on a inconsidérément gaspillé, qu'on gas-
pille encore le précieux produit industriel. 
Mais, s'il y a encore de mauvais papiers il 
n'y a plus de paperasses. 

Il ne se fait plus de ces amas de jour-
naux comme on en voyait dans nombre de 
maisons, où ils s'empilaient et d'où on les 
tirait à certaines époques pour envelopper 
les vêtements de laine et les fourrures après 
les avoir ajrosés de térébenthine : excellent 
procédé. 

Les alluma-feux coûtent fort cher ; on 
n'en tîrouve poiàit partout, c'est alors le 
journal qui est sacrifié ; donc, nulle écono-
mie h réaliser sur ce' point, et, tel est le ré-
sultat de la crise dont on n'avait pas remar-
qué le progrès, que, maintenant, dans la 
maison, le moindre papier est mis de côté. 
On déplie les paquets avec soin, on met do 
côté les papiers d'emballage, les papiers 
plus fins servant de première enveloppe ; 
on enjoint aux enfants de n'y point toucher. 

Cependant, on a un peu revu sur la tête 
des darnes certains chapeaux confectionnés 
avec du papier tressé, simulant la paille : 
cette fantaisie n'a fait que passer, elle était 
amusante sinon bien jolie. 

Bref, nous avons acquis le respect du pa-
pier, le respect du chiffon, le respect d'une 
foule de choses dont nous ne faisions pas 
grand cas. Les poubelles chôment, les chif-
fonniers aussi. 

vi* * * 
Le censure, toutefois', ne chôme pas : ce-

pendant, nous ne voyons plus que fort peu 
de ces blancs agaçants, dans lesquels notre 
imagination se plaisait à placer les révéla-
tions les plus sensationnelles ; il ne s'agis-
sait plus de lire entre les lignes mais de 
remplacer les lignes : chacun remplissait 
le blanc à sa manière ; le journal alors de-
venait suggestif, le blanc figurant assez 
bien le mur derrière lequel il se passe quel-
que chose. 

La censure s'exerce aussi sur la corres-
pondance échangée entre la France et ses 
colonies ; mais, noufe ne pensons pas à 
nous plaindre de ce que des lettres nous 
arrivent soigneusement refermées par une 
bande de papier collant portant cette men-
tion : Ouverte par Vaulorité militaire. 

■Hélas ! c'est surtout à l'intérieur qu'il fau. 
drait pouvoir lire à travers les enveloppes... 
à côté de la lettre où l'on fait savoir au 
poilu que Nénette a percé une première 
dent et que Rintintin a fait quatre pas tout 
seul, chemine la lettre de quelque être mal-
faisant, dont le pays doit se méfier. 

Quant aux censeurs, ils n'ont pas tou-
jours un excellent doigté : on le dit ; il 
faudra un certain temps pour en faire des 
virtuoses, mais après la guerre, ils auront 
eux aussi, acquis ce qui peut leur man-
quer. 

UNE MARSEILLAISE. 

L Amenqus ayra eqep 
4 mMmm cl'liesnsties le !er janvier 

Washington, G Juillet. 
On annonce officiellement que 3 millions 

d'Américains seront sous les armes'le l«r sep-
tembre. Des informations récemment: données 
au Congrès révèlent que le quartier-maître 
général en aura équipé 4 millions le lor jan-
vier. 

La Oroîi-Hoiige bfitaniqiie en France 
■ Londres, '6 juillet. 

On publie un exposé du côté le moins gé-
néralement connu de l'œuvre de la Croix-
Rouge britannique en France, savoir l'assis-
tance apportée par le Comité britannique à 
la population civile à, l'arrière des lignes 
françaises. Sous la direction des préfets et 
des maires, notamment au cours do la ré' 
cente retraite, le Comité a. coopéré à. l'éva-
cuation de 21 villages, recueillant, en outre, 
lo long des routes, des centaines de femmes 
et d'enfants de maints autres villages, et il 
a fourni aux réfugiés des vivres' et des vête-
ments. 

Chaque ambulance, chaque camion du Co-
mité est rempli de sacs et de paquets desti-
nés aux civils avec le personnel chargé de 
leur distribution. Le Comité fait évacuer un 
matelas par personne, en sorte que la laine 
n'en tombe pas aux mains de l'ennemi qui en 
manque beaucoup. La tâche est énorme et 
souvent on ne peut plus attristante, car le 
Comité fait évacuer -des aveugles, des sourds-
muets, des paralytiques, des déséquilibrés, 

des incurables, des nains, des estropiés, des 
enfants et de très vieilles gens. 

Le Comité a également sauvé des archives 
les calices, les ostensoirs, l'orfèvrerie des 
«"lises les documents d'Etat, etc.. chaque 
fois qu'il a pu, mats il a fait passer avant, 
tout la sécurité des malheureux qui avaient 
tout perdu. 

Outre des centaines de villageois sans dé-
fense qui furent toujours l'objet de ses pre-
miers soins, il a prêté assistance à quelques-
unes des plus anciennes familles de France, 
réduites comme les autres à l'état de réfu-
giés. Le chef d'un des groupes du Comité 
chargé de secourir les civils écrit : t Pen-
dant deux jours et la majeure parti© de 
deux nuits, au cours desquels nous ayons 
travaillé dans la forêt de Compiègne, dans 
les conditions les plus difficiles, nous avons 
sauvé de nombreuses existences et passé de 
terribles moments. » 

PROPOS DE GUERRE 

Cdnifltteor 
Jeudi, cependant que le cri de. reconnais-

sance jailli du cœur de la France, volait vers 
la république transatlantique, je sentais mon. 
âme mordue par un remords. Oh I un petit 
remords, mais un remords tout de même. 

Oui, j'ai sur la conscience certains articles 
Sur la président des Etats-Unis qui m'en-
nuient: Pour parler net : j'ai blagué le prési-
dent Wilson. Je l'ai blagué pour ses _ notes 
nombreuses du temps que les sous-marins al-
lemands envoyaient par le fond les citoyens 
de la libre Amérique. 

Il est vrai que ^président Wilson écrivit 
beaucoup de notes, et cela nous faisait sou-
rire (jaune) parce que nous, à ce moi! :ft, 
nous n'avions pas assez de nos deux mains 
pour jeter de l'eau sur l'incendie qui brûlait 
notre maison. 

Nous, ne comprenions pas qu'un chef 
d'Etat — et quel Etat ! — s'attardât à vouloir 
démontrer que les Allemands étaient des four-
bes et des lâches. La torpille qui avait noyé 
les femmes et le.s enfants du Lusitania nous 
semblait péremptoire. 

Elle 'l'était, en effet, seulement nous étions 
nerveux et pressés. Nous ne comprenions pas 
l'âme américaine. 

Nous ignorions qu'une conversion, comme 
celle qui devait se produire comporte un pro-
cessus ; nous ne réfléchissions pas que pour 
conduire un tel peuple à une conception de 
la. situation - si différente de celle qu'il avait 
eue jusque-là, il fallait procéder par étapes, 
par stades, et que le block-notes de Woodrow 
Wilson était un instrument bien plus précis 
et décisif que nous nous le figurions. 

C'est parce que le président Wilson a écrit 
beaucoup de notes et prononcé tant de dis-
cours que les soldats américains, _ que les 
avions américains, que le rail américain, que 
les locomotives américaines, que là bonté 
américaine sont sur notre sol. 

C'est parce qu'il y a eu beaucoup de notes et 
de discours que la résolution de^ce peuple pa-
cifique à faire la guerre est aujourd'hui si 
solide et que nous viendrons à bout de notre 
entreprise. 

J'ai blagué le block-notes du président Wil-
-son, meâ ciil-pâ. J'ai péché par ignorance et 
légèreté. tJne chose, cependant, me consolé, 
c'est que je ne suis pas seul. 

ANDRE NEGIS. 

Mardi 9 Juillet * 
Nous commencerons la publication de 

Grand roman dramatique 

par HEXRI GERMAIN 
l'un des maîtres incontestés du feuille-
ton populaire. 

Hauteur de la Fauvette du Faubourg 
a écrit là un de ses plus beaux romans 
et, comme toujours, son œuvre est puis-
sante, émouvante, claire, vraisemblable 
et bien écrite. Le récit se déroule pal-
pitant, en des péripéties étrangement 
dramatiques et de poignantes scènes de 
tendresÉe ou d'amour, sans que Vintérêt 
faiblisse un instant. 

'Nous ne doutons pas que 

n'obtienne,, auprès de nos lecteurs et de 
nos lectrices, un très grand succès. 

r< 1.435'-JOUR M GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Champagne,, nos détachements 
ont pénétré dans les lignes ennemies 
et ramené des prisonniers. ' * 

Plusieurs coups de main ennemis au 
I bois Le Chaume, sur le secteur améri- | 
| coin de Xivray, et dans les Vosges, ont i 
5 complètement échoué. | 
| Nuit calme sur le. reste du front. | 
jWwvvvvvvvvvyïvvvvvvvvvv^ 

Paris, 6 Juillet. 
Le ministre de l'Intérieur a conféré dans la 

matinée avec le général Guillaumat, M. le 
général Alby .et un amiral délégué par le 
ministre de la Marine, dans le but d'arrêter 
le programme de la fête du 14 juillet qui 
sera célébrée dans toute la FTance comme 
les années précédentes. 

Il a été décidé que les ..troupes alliées qui 
se trouvent actuellement' dans les diverses 
régions de France, participeront avec les trou-
pes françaises à là revue et au défilé qui 
auront lieu dans les villes de garnison. 

LA SITUATION 
i— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 6 Juillet.' 
H y a de l'offensive dans l'air. Où se pro-

duira-t-elle ? Là-dessus, toutes les disserta-
lions sont permises. Les gens les plus, rai-
sonnables se gardent des hypothèses, car 
personne, sauf les commandants en chef 
d'un côté comme de l'autre, n'a les éléments 

j d'un raisonnement qui ne soit pas fantai-
siste. 

En outre, rien ne prouve que l'assaillant 
n'attaquera pas sur plusieurs points, quitte 
à exploiter son succès sur \e point où il réus-
sira, s'il réussit. 

Cette réserve est nécessaire. L'activité 
des patrouilles signalées par les communi-
qués français et britanniques prouve qu'on 
ne s'endort ni ici ni là, el que d'Yprcs aux 
Vosges les nôtres et nos. alliés anglais et 
américains sonl en éveil et pratiquent de 
fréquents sondages. 

Au surplus, si le Conseil des Alliés, réuni 
à Versailles, a pris d'importantes résolu-
tions, qu'il nous soit permis d'enregistrer le 
résultat des décisions arrêtées hier et qui 
ne peuvent, quoiqu'on en ail dit, produire 
leurs effets en un tour de main. 

On noie avec satisfaction le bombarde-
ment de Sarrebruck el de Coblence et avec 
un immense espoir la nouvelle que les Amé-
ricains auront trois millions d'hommes sous 
les armes le /"? septembre cl quatre mil-
lions le t" janvier. Le million de sammics 
qui opère en France sera suivi d'autres, 
bientôt. 

HARITJS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
6 Juillet (après-midi). 

Au cours de rencontres de patrouilles, 
dans le voisinage d'Ypres, nous avons 
fait quelques prisonniers. L'artillerie 
ennemie a été active entre Villers-Bre-
tonneux et l'Ancre. 

Rien d'autre à signaler. 

La dernière victoire anglaise 
Paris, 6 Juillet. 

La bataille du 21 mars, "dit M. Henri Bi-
dou, dans les <c 'Débats », en s'achevaut, a 
coupé en deux les vues que le plateau donne 
vers le Nord et l'Ouest. Les Allemands sont 
privés de celles que donne Villers-Breton-
neux, mais ils avaient celles que donne Ha-
mel. Ce, sont celles-là que les Australiens, ap-
puyés par des détachements américains, ont 
reprises le 4. 

L'ennemi tenait le front, depuis la Somme 
jusque devant Villers-Bretonneux sur six ki-
lomètres, par trois divisions, 13°, 43° çt 77°. Le 
corps australien fit brusquement une prépa-
ration d'artillerie d'une extrême violence, de-
puis les pièces éloignées jusqu'aux mortiers 
de tranchée. Cette préparation ne dura d'ail-
leurs que quelques minutes, puis, sous la 
protection de nuages artificiels, l'infanterie 
se porta à l'assaut. Elle trouva les Allemands 
qui, dans leurs tranchées, s'attendaient à une 
attaque par les gaz et avaient mis leurs mas-
ques. L'ennemi fut surpris d'une irruption si 
rapide. 

Derrière les tranchées,' le terrain était par-
semé de mitrailleuses cachées dans les blés 
et dans les hautes herbes. Lo nettoyage fut 
l'affaire des tanks qui rendirent là" les plus 
grands services et anéantirent cette défense 
autrefois si redoutable. 

Au total, 1.300 prisonniers' restèrent aux 
mains de nos alliés et le front fut porté en 
avant de 2 kilomètres et demi. 

Une allocution de Llojû. George 
aux troupes américaines 

Londres, G Juilct. 
Le Daily Mail publie l'allocution adressée 

hier par M. Lloyd George aux troupes améri-
caines au cours d'une tournée sur te front : 

Quand jo vous ai vus défiler, j'ai rèmerciô 
Dieu que vous soyez à nos côtés. Je désirais 
vivement voir les hommes qui avaient tra-
versé l'Atlantique pour venir combattre aux 
côtés de la-France et de la Grande-Bretagne 

pour la liberté du monde. Et c'est un privi-.-
lège pour moi de pouvoir vous rendre visite. 

Le fait que vous êtes ici est une source de 
grande désillusion pour le kaiser. Il ne s'était 
jamais attendu à vous. Ses conseillers lui 
avaient assuré que l'Amérique était trop pa-
cifiste pour qu'il y eut danger de son inter-
vention en dépit de toutes les monstruosités 
qui seraient co'mrnîsès. Cependant, malgré 
votre haine traditionnelle de la guerre, la 
puissance de la Fédération de l'Ouest a été, 
jetée dans les balances de l'humanité. 

Une autre lllusioa_du kaiser que même si 
vous entrez en guerre, vous ne pourriez pas 
venir ici par suite de l'arrêt de tous les na-
vires sur l'Atlantique et du manque de 
moyens de, vous transporter, et vous n'êtes 
pas ici par milliers, mais des centaines de. 
mille. 

La troisième illusion _était que, même, si 
vous franchissiez l'Atlantique, vous ne se-
riez pas suffisamment .entraînés pour affron-
ter les vétérans de l'Allemagne,. L'affaire de 
Château-Thierry a' ouvert les yeux sur cette 
erreur. 

Hier, à Paris, j'ai vu défiler vos camarades 
qui venaient directement de la fournaise de 
Château-Thierry. Ils tenaient bien haut vo-
tre glorieux drapeau, fiers de ne l'avoir ja-
mais abaissé sur les champs do bataille de 
l'Europe. Et j'ai été particulièrement Impres-
sionné par. les hommes que" J'ai vus aujour-
d'hui. 

Le kaiser sait que des' millions d'autres 
hommes vont suivre et il sait que la défaite 
est certaine et inévitable. Nous vous sommes 
reconnaissants de venir aider les démocraties 
occidentales de l'Europe, d'aider la France. 

Le grand discours prononcé hier par le 
président Wilson fait bien comprendre pour 
qui nous combattons. Si le kaiser et ses con-
seilers sont disposés demain à accepter les 
conditions exposées hier par votre président, 
il peut avoir la paix non seulement avec 
l'Amérique, mais aussi avec la Grande-Breta-
gne et la France, mais rien n'indique qu'il en 
ait l'intention. Nous ne convoitons pas un 
seul mètre du sol allemand et nous ne dési-
rons pas déposséder l'Allemagne de son juste 
héritage. 

Le Bombardement 
des Villes allemandes 

Commnnïqîié officiel anglais 
Londres, 6 Juillet. 

Nos formations ont attaqué avec violence 
la gare de Coblence, fe matin du 5 juillet. 
Les nuages ont empêché d'observer les ré-
sultats. - ' • 

Sarrebruck a été également bombardé 
avec succès. Nos escadrilles, attaquées au-
dessus de la ville, ont abattu un avion en-
nemi- et obligé un autre à atterrir. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

A Carlsrnhe il y a eu 45 victimes 
La Haye, 6 Juillet. 

Les raids aériens alliés rendent la popu-
lation de la frontière allemande de plus en 
plus nerveuse. 

Un Hollandais retour d'Allemagne dit 
qu'au cours du raid de Carlsrube, fe 26 juin, 
il y eut 15 tués et environ 30 blessés. 

Un aviateur français, le 29 juin, détruisit 
lo large pont de fer à Kerne, en Westpha-
lio. , ■ 

Seheidemann, mercredi, au Reichsf-ag, fit 
allusion au raid de samedi sur Mannheim 
où, dit-il, ce fut une chance que les bombes 
ne tombèrent pas sur le marché, causant 
des1 centaines de victimes. 

Le Conseil de Guerre Interallié 

Paris, 6 Juillet. 
Le Journal précise que c'est mardi que le 

Conseil de guerre interallié s'est réuni à Ver-
sailles. Les débats durèrent quatre jours. La 
note souligne avec raison que là participation 
des représentants des colonies britanniques 
est un événement d'une grande importance. 

Los dirigeants anglais ont compris la né-
cessité d'une transformation profonde de la 
constitution de l'empire. Déjà on voit se des-
siner les grandes lignes de la future organi-
sation fédérative qui sera la première So-
ciété des Nations. 

La Qy@sfî@gi de Sa'paix 
L'heure critique de la guerre a sonné 

dit M. Bonar Law 
Londres, C Juin. 

Du discours prononcé par M. Bonar Law 
au banquet offert à la Chambre des Lords, 
aux membres de la Conférence parlemen-
taire interalliée, il faut retenir cette décla-
ration : 

« Nous ne pouvons pas prévoir l'avenir, 
mais- j'ai la ferme conviction ' que l'heure 
critique do la guerre a sonné et que si, d'ici 
trois mois, notre ennemi n'a atteint aucun 
cbjc-ctiî stratégique, sa campagne aura 
échoué et cet échec, je l'espère, sera décisif. » 

M. Bonar Law. a dit encore : 
« Le gouvernement britannique n'a pas 

perdu l'espoir en la Russie, l'Allemagne, 

d'ailleurs, s'est dïjà rendu compte qu'elle 
n'obtenait pas ce qu'elle espérait obtenir eu 
Russie. » 

Parlant de la. Conférence commerciale, M. 
Bonar Law a déclaré que les gouvernement» 
alliés étaient d'accord pratiquement avec les 
buts de la Conférence dans lés questions éco-
nomiques. L'alliance continuera, après la" 
guerre, d'être étroitement unie, afin de répa-
rer les ravages causés par la guerre. 

Enfin, M. Bonar Law a dit : Il n'y a pas 
d'espérance d'une paix immédiate, la paix, 
ne peut être obtenue que par la victoire. » 

La Société des Hâtions 
Déclaration de M. Léon Bourgeois 

Paris, 6 Juillet. 
Las conclurions de la., Commission de la 

Société des Nation ayant été transmises tout 
récemment aux Alliés par le gouvernement 
français, M. Léon Bourgeois, interviewé, a 
déclaré que comme président de cette Com-
mission, il ne peut rien révéler sur la te-
neur de son travail ; il a pris un engage-
ment dans ce sens avec le gouvernement. 
Mais, en son nom personnel, M. 'Bourgeois 
affirme l'impossibilité d'ajourner la discus-
sion. ' 

« La question a été posés par le président 
Wilson et par la Conférence des Alliés à 
Londres. Elle a provoqué un vaste mouve-
ment d'opinion aux Etats-Unis et en Angle-
terre. La France, qui en fut l'initiatrice, man-
querait à ses traditions si elle se désintéres-
sait de la question. » 

M. Bourgeois a ïenouve-lé l'exposé des di-
rectives générales do l'œuvre, directives qui 
ont déjà été récemment indicraées dans la 
presse. Il a-insisté sur l'identité de ses idées 
avec celles de M! Wilson sur le but à réaJi-i 
ser savoir : une paix durable fondée sur îe> 
respect mutuel des libertés et des droits des 
peuples. 

Cette organisation ne neut être fait actuel-
lement qu'entre les Alliés. Celle-ci sera en-
suite ouverte aux autres nations. Le plan da 
l'organisation doit être étudié dès mainte-
nant, car il resserrerait les liens unissant les 
Alliés et. établirait l'unité diplomatique in-
dispensable au moment des négociations dé 
paix. . 

Ensuite, en mettant on pratique le respeef 
du droit et le recours h une solution pacifi-
que pour tons les conflits, et en créant entré 
les intérêts de foute nature même financière 
et économique une harmonie profitable, tou-
tes le? nations de l'Entente reconnaîtront ]s 
bienfait de cette solidarité des Etats substi-
tués à l'ancien régime de luttes et de perpé-
tuelles ambitions. 

Enfin, en agissant- sans délai, les AIHés ac-
croîtront considérablement leur action irioraW 
sur le monde. 

M. Bourgeois a terminé en recommandant 
la lecture de la belle brochure de lord Grey 
et a ajouté qu'il est pleinement d'accord- avec 
hii comme avec le président Wilson. Il *>?t 
impossible d'exprimer avec pins de force, dit-
il, non pas les idées d'un théoricien, mais 
celles d'un homme d'Etat dont aucun Fran-
çais ne pourrait oublier l'admirable nftituda 
et le rôle décisif en juillet et en août 1914. 

Il faut agir sans délai 
Paris, 6 Juillet. 

M. Marcel. Sembat écrit dans î'Heure, ad 
sujet de l'organisation Se la Société'des Na-
tions : . 

Même en Allemagne le retentissement d'un 
acte-pareil serait considérable. Pour qui vetrt 
bien prendre la peine de suivre les récents 
débats du R'eichstag n'est-il pas évident, après 
les incidents soulevés par1 le-discours de von 
Kuhlmann et les interventions de Ledebour 
et de Seheidemann, n'est-il pas évident que 
1'oninion allemande est troublée, inquiète, 
agitée ? 

Je dis tout net : L'établissement immédiat' 
entre nous de là Société des Nations exercera 
sur l'esprit public des nations belligérantes 
une action décisive et créera l'atmosphère 
ou'il faut pour les ouvertures de la paix. 
C'est pourquoi il faut, selon le conseil de M. 
Léon Bourgeois, agir sans délai. 

L'Aménagement du Rhône 
L'utilisation de l'étang de Berre 

Paris, .6 Juillet- . 
M. Edouard Herriot écrit daas. le Petit Journal « 
Faut-il 'procéder par le moyen d'un canal 

latéral ou par l'aménagement des seuils -?, 
sur le Bhône supérieur, faut-il établir un bar-
rage à Génissiat ou deux barrages ? Comment 
répartira-t-on l'énergie obtenue ? Ce sont des 
problèmes qu'il appartient aux techniciens. 
d'étudier et c'est la raison pour laquelle nous 
considérons leur collaboration comme indis-
pensable. 

Toute considération particulière doit être 
subordonnée à la recherche du plus grand iitr 
térêt national. Rien ne serait plus fâcheux 
que de traiter cette Question comme purement 
régionale. Non seulement elle intéresse ' la 
vallée du RhOne. avec ses dépendances, mais 
elle intéresse toute la vallée de la Saône et 
par exemple cette' ville de Chalon qui paraît 
qualifiée pour devenir l'avant-port de la Fran. 
ce du côté de la Méditerranée. 

Par la transformation que nous réclamons, 
le canal du Rl^One au Rhin deviendrait une 
artère de première importance. Marseille qui 
a célébré en mai 1916 le percement du tunnel 
du Rove par lequel doit passer le canal d'Ar-
les, verrait s'ouvrir pour elle' d'admirables' 
perspectives ; elle pourrait diriger ses mar-
chandises . vers le canal de Bourgogne et par 
les canaux du bassin de la Seine jusqu'au 
Havre, jusqu'à l'extrême nord de la France, 
reliant ansi par voie d'eau continue la Man-
che et la mer du Nord à la Méditerranée. Du 
même coup il conviendrait d'utiliser la radei 
-intérieure que représente l'étang de Serre. 

Est-il besoin de montrer les avantages pour 
Lyon 

Directement ou indirectement toute !a 
France est intéressés à ce travail ; nous en-
tendons la combiner d'ailleurs avec la créa-
tion du Suisse-Océan ; car ce problème n'est 
pas seulement, national, il est international, 
il nous offre le seul moyen dent nous dispos 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Juillet 

— 183 -r 

LE COMTE 
DE 

[TROISIEME PARTIE 

— Le moyen de faire une pareille propo-
sition, dit Valentine, et surtout à une femme 
çui a sans cesse à la bouche le mot de dé-
sintéressement î 

1 — Valentine, mon amour m'est toujours 
pSfâté sacré, et comme toute chose sacrée, je 
l'ai couvert du voile de mon respect et en-
tériné dans mon cœur ; personne au monde, 
pas même ma sœur, ne se doute donc de 
cet amour que je n'ai confié à qui que ce 
soit au .monde. Valentine, me permettez-
vous de parler de cet amour à un ami . 

Valentine tressaillit. 
— A un ami ? dit-elle. Oh ! mon Dieu ! 

Maximilien, je frissonne rien qu'à vous en-
tendre parler ainsi I A un ami ? et-flui donc 
est cet ami ? 

— Ecoutez, Valentine : avez-vous jamais 
senti pour quelqu'un une de ces sympathies 

Reproduction Interdite aux jonrnam qui n'ont pas 
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irrésistibles qui font que, tout en voyant 
cette personne pour la première toi?, vous 
croyez la connaître depuis longtenips, et 
vous vous demandez où et quand vous l'avez 
vue, si bien que, ne pouvant vous rappeler 
ni le lieu ni le temps, vous arrivez à croire 
que c'est dans un monde antérieur au nô-
tre, et que cette sympathie n'est qu'un sou-
venir çfûi se réveille ? 

— Oui. 
— Eh bien ! voilà ce que j'ai éprouvé la 

première fois que j'ai vu cet homme extraor-
dinaire. 

— Un homme extraordinaire T 
— Oui. 
— Que vous connaissez depuis longtemps 

alors ? 
— Depuis, huit ou dix jours à peine. 
— Et VQUS appelez votre ami un homme 

que vous connaissez depuis huit jours ? Oh ! 
Maximilien, je vous croyais plus avare de 
ce beau nom d'ami. 

— Vous avez raison en logique, Valentine ; 
mais dites ce que vous voudrez, rien ne me 
fera revenir sur ce sentiment instinctif. Je 
crois que cet homme sera mêlé à tout-ce qui 
m'arrivera de bien dans l'avenir, gue par-
fois son regard profond semble connaître et 
sa main puissante diriger., 

— C'est donc un divin 7 dit en souriant 
Valentine. 

— Ma foi, dit Maximilien, je suis tenté de 
croire souvent qu'il devine... le bien surtout. 

— Oh ! dit Valentine tristement, faites-moi 
connaître cet homme, Maximilien, que je sa-
cne de lui si je serai asse zaimée pour me 
dédommager de tout ce que j'ai souffert. 

— Pauvre amie 1 mais vous le connaissez I 

— -Moi ? 
— Oui. C'est celui qui a sauvé là vie S vo-

tre belle-mère et à son fils. 
— Le comte de. Monte-Cristo ? 
— Lui-même. 
— Oh I s'écria Valentine, il né peut ja-

mais être mon ami, il est trop celui de ma 
beîle-mère. 

— Le comte, l'ami de votre beUe-mère, Va-
lentine ? mon instinct ne faillirait pas à ce 
point ; je suis sûr que vous vous trompez. 

— Oh ! si vous saviez. Maximilieu 1 mais 
ce n'est plus Edouard qui règne ù la maison, 
c'est le comte : recherché de madame de Vil-
lefort, qui voit eh lui le résumé des connais-
sances humaines. ; admiré, entendez-vous, ad-
miré de mon père, qui dit n'avoir jamais 
entendu formuleé avec plus d'éloquence des 
idées plus élevées ; idolâtré d Edouard, qui, 
malgré sa pour des grands yeux hoirs du 
comte, court à "lui aussitôt quil le voit arri-
ver, et lui ouvre la main, où il trouve tou-
jours quelque jouet admirable : M. de Monte-
Cristo n'est pas ici chez mon père : M. de, 
Monte-Cristo n est pas ici chez madame de 
Villeîort : M. de Monte-Cristo est chez lui. 

— Eli bien ! chère Valentine, si les choses 
sont ainsi que vous dites, vous devez déjà 
ressentir ou vous ressentirez bientôt les ef-
fets de sa présence. Il rencontre Albert de 
Morcerf en Italie,,c'est pour le tirer des mains 
des brigands ; il anerçoit madame Danglars, 
c'est pour, lui faire un cadeau royal ; votre 
belle-mère et votre frère passent devant sa 
porte, c'est pour que son Nubien leur sauve 
la vie. Cet homme a évidemment reçu îe 
pouvoir d'inOuer sur les choses. Je n'ai ja-
mais vu des goûts plue simples alliés à. une 

haute magnificence. Son sourire est si doux, 
quand il me l'adresse, que j'oublie combien 
les autres trouvent son sourire amer. Oh » 
dites-moi, Valentine, vous a-t-il souri ainsi ! 
S'il l'a fait, vous serez heureuse. 

— Moi ! dit la jeune fille ; oh ! mon Dieu I 
Maximilien, il ne me regarde seulement pas, 
ou plutôt, si je passe par hasard, il détourne 
la vu'e de moi. Oh ! il n'est cas géuéreux, 
allez ! ou il n'a pas. ce regard profond qui lit 
au fond dos cœurs, et que vous lui supposez 
à tort ; car s'il eût été généreux, me voyant 
seule et triste au milieu de toute cette mai-
son, il m'eût protégée-de cette influence qu'il 
exerce ; et puisqu'il joue, à ce que vous pré-
tendez, le rôle de soleil, il eût réchauffé mon 
cœur à l'un do ses rayons. Vous dites qu'il 
vous aime, Maximilieu ; eh ! mon Dieu, 
qu'en sav-ez-vous les hommes font gracieux 
visage à un grand officier de cinq pieds six 
pouces comme vous, qui a une longue mous-
tache .et -un grand sabre, mais ils croient 
pouvoir écraser sans crainte une pauvre fille 
qui pleure. 

— Oh ! Valentine I vous vous trompez, je 
vous jure. 

—.S'il en était autrement, voyons, Maximi-
lien, s'il me, traitait diplomatiquement, c'est-
à-dire en homme qui, d'une façon on de 
l'autre, veut s'impatroniser dans la maison, 
il m'eût, no fut-ce qu'une seule fois, honorée 
de ce sourire que vous me vantez si fort ; 
mais, non, il m'a vue malheureuse, il com-
prend que je .ne puis lui êTfo bonne à rien, 
et il ne fait pas même attention à moi. 

« Qui sait même si, pour faire sa cour à 
mon père, à madame de Villefort ou à mon 
frère, il no me persécutara point aussi en 
tant qu'il seia en son pouvoir de le faire ? 

Voyons, franchement, je ne suis pas une fem-
me que l'on doive mépriser ainsi sans rai-
son ; vous: me l'avez dit. 

« Ah ! pardonnez-moi, continua la jeune 
fille en voyant l'impression que ces paroles 
produisaient sur Maximilien, je suis mau-
vaise, et je' vous dis là sur cet homme des 
choses que je ne savais pas même avoir 
dans le cœur. Tenez, je ne nie pas que cette 
influence dont vous me parlez existe, et qu'il 
ne l'exerce même sur moi ; mais s'il l'exerce, 
c'est d'une manière nuisible et corruptrice, 
comme vous le voyez, de bonnes pensées. 

— C'est bien, Valentine, dit Morrel avec un 
soupir, n'en partons plus ; je ne lui dirai 
rien. 
j— Hélas ! mon ami, dit Valentine, je vous 

afflige, je le vois. Oh 1 que ne puis-je vous 
■serrer la main - pour vous demander pardon ! 
Mais enfin je ne demande pas mieux que 
d'être convaincue ; ditçs, qu'a donc fait pour 
vous ce comte de Monte-Cristo ? 

— Vous m'embarrassez fort, je l'avoue, Va-
lentine, en me demandant ce que le comte 
a fait pour moi : rien d'ostensible, je le sais 
bien. A^ssi, comme je vous l'ai déjà dit, mon 
affectif, pour lui est-elle tout instinctive 
et n'a-t-elle rien de raisonné. 

« Est-ce que le soleil m'a fait quelque cho-
se ? Non. ; il me réchauffe, et à sa lumière je 
vous vois, voilà tout. Est-ce que tel ou tel 
■parfum a fait quelque chose pour moi î Non; 
son odour récrée agréablement un de mes 
sens. Je n'ai pas autre chose à dire quand 
on me demande pourcuoi je vante ce par-
fum, mon amitié pour lui est étrange comme 
la sienne pour moi. 

« Une voix secrète m'avertit qu'il y a plus 
que du hasard dans cette amitié imprévue 

et réciproque. Je trouve de la corrélation jus-
que dans ses plus simples actions, jusqua 
dans ses plus secrètes pensées entre mes ac-
tions et mes pensées. Vous allez encore rira 
de moi, Valentine. mais .depuis. que je can-
nais cet homme, l'idée absurde m'est venue' 
que tout ce qui m'arrive de bien émane de-
mi. 

« Cependant, j'ai vécu trente ans sans avoip 
eu besoin do ce protecteur, n'est-ce pas T 
n'importe, tenez, un exemple : il m'a invita' 
à dîner pour samedi, c'est naturel au point 
ou nous en sommes, n'e*st-ce pas Eh bien I 
quai-je su' depuis ? Votre père est invité à 
ce dîner, votre mère y viendra. Je me ren-
contrerai avec eux, et qui sait ce qui résul-
tera dans l'avertir de cotte entrevue •? 

« Voilà des circonstances fort simples en 
apparence ; cependant, moi, je vois la-de-
dans quelque chose qui m'étonne ; j'v puise-
une confiance étrange. Je me dis que 'le com-
te, cet homme singulier qui devine tout,' à 
voulu me faire trouver avec M. et madame 
de Villefort, et qaelquefois je cherche, je 
vous le jure, à lire dans tes yeux s'il a de-
viné mon amour. 

— Mon bon ami, dit Valentine, ' je vr>jg 
prendrais pour un visionnaire, et j'aurais 
véritablement peur pour vptre bon sens^ si 
je n'écoutais do vous que de rembiables rai-
sonnements.. Quoi I vous voyez autre chose 
que du hasard dans cetet rencontre 1 

ALEXANDRE DUMAS. 
(la suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Citlfr 
mas passant les, vues Pathê frère§. 
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sions pour arracher la Suisse à !a tutelle éco-
nomique de l'Allemagne, pour être vraiment 
libre notre voisine a besoin d'une issue vers 
la mer. 

ïïn combat daas le golfe de Venise 
nome, G Juillet. 

Communiqué officiel de la Marine : 
Le bureau du chef de Vétat-major de ta Ma-

rine nous communique la note suivante : 
Dans la nuit; du 1er a» 2 juillet, une de nos 

escadrilles' légères en reconnaissance dans le 
golfe de Venise, aperçut un groupe ennemi de 
cinq unités légères. Les nôtres ouvrirent im-
médiatement le feu et manœuvrèrent pour 
diminuer les distances. Le groupe eunenii se 
hata de changer de route et se dirigea vers 
Pola, poursuivi par notre escadrille. 

Le combat dura un quart d'heure environ, 
jusqu'à ce que l'ennemi se trouva hors de 
vue en raison de l'obscurité, tandis qu'il con; 
tmuait sa route vers Pola. Le tir de l'ennemi 
fut d'une faiMc efficacité et ne nous causa au-
cun dégât important. On a, au contraire, des 
raisons de croire que notre tir produisit des 
effets heureux. 

Kerensky à Paris 
L'ex-dictateur do Russie sera-t-il 

entendu par le gouvernement 
Paris, 6 Juillet. 

Ali cours de la séance de la Commission 
des Affaires extérieures, les membres socia-
listes de la Commission ont insisté vivement 
auprès de. M. "lotion pour que le gouverne-
ment entendit Kerensky sur la question russe. 

Devant les groupes de la Chambre 
et du Sénat 

, Paris, 6 Juillet. 
Il ressort de la déclaration de Kerensky 

au cours de la réunion du groupe socialiste 
à la Chambre, que le comte Mirbach, ambas-
sadeur d'Allemagne en Russie, est maître en 
Russie avec le concours de l'aristocratie, mais 
que la masse Tusse répudie le maxiacalisme. 

Kerensky renouvellera ses déclarations, 
mardi, devant toutes les fractions politiques 
de la Chambre et du Sénat. 

ff. irantîng pour un topes 
le litlent; 
Paris, 6 Juillet. 

A la réunion du groupe socialiste, qui s'est 
tenue hier, M. Branting- a indiqué qu'il était 
venu en Angleterre, sur l'invitation du La-
bour Party, puis, en France, pour réunir les 
forces internationales dispersées. 

« Sans doute, cela est impossible au mo-
ment de l'offensive, mais l'Entente repoussera 
cet assaut. Alors il faudra tout faire pour 
réunir l'internationale. On sera alors revenu, 
en Allemagne, sur les espoirs df la victoire 
militaire. Un grand désir de paix ne man-
quera pas de s'y manifester sur les conditions 
posées par le mémorandum de Londres. 

« Il convient d'avoir un entretien avec les 
socialistes allemands et même avec certains 
majoritaires qui protestent contre l'impéria-
lisme ^.llemand. a> 

Les|toiaissfe§ autriehieas 
•réclamant du Pain et la Faix i 

Berne. 6 Juillet. 
Il Lavoratore. organe des socialistes autri-

chiens de l'Adriatique, qui se publie à Tries-
te, donne un tableau exact de la situation 
intérieure de l'Autriche. 

Alors que nos hommes agissent et souffrent 
sur le front, dit ce journal, des millions de 
mères et d'enfants se consument de misère à 
la maison. Cet état de choses est devenu into-
lérable. En conséquence, le Conseil des ou-
vriers de Trieste engage le gouvernement à 
réfléchir sur la gravité de la situation. 

Du pain nous n'en avons pas. Nos forces 
physiques s'affaiblissent. Cette guerre sans 
fin est étourdissante, humiliante et réduit au 
désespoir toute la classe ouvrière en Autri-
che. 

Nous voulons la paix. Nous voulons un gou-
vernement parlementaire, la liberté de la 
presse et la liberté des assemblées publi-
ques. 

Lénine dément l'Assassinat 
de l'ex-Tsar 

Copenhague, 6 Juillet. 
Lénine a déclaré expressément au corres-

pondant de Moscou du journal syndicaliste 
de Stockholm. FolhCss Dagblad, que le bruit 
suivant lequel le tsar aurait été assassiné 
est inexact. 

Les bolchevistes ont évacué Ir&outsk 
Londres, 6 Juillet. 

L'agence Router apprend que suivant un 
télégramme reçu aujourd'hui de source bri-
tannique d'irkoutsk, les Tehéco-SIovaques ont 
infligé une sévère défaite aux forces bolche-
vistast et que celles-ci, complètement défaites 
à l'ouest d'irkoutsk, ont été chassées do Nijnl, 
Udinsk et de Tulun, VCTS l'est du lac Baïkal. 
Les bolchevistes ont évacué Irkout.sk, empor-
tant de grandes quantités de vivres. , 

les Tchéco-Slovaques 
maîtres de Vladivostok 

Londres, 6 Juillet. 
On mande de Tohio 29, au Urnes : 
Le consulat russe de Kobé sjgnale que les 

Tohéco-Sloyaques sont maîtres de Vlâclivos-
iock. Le général Diterichs qui les commande, 
a lancé une proclamation interdisant le port 
à la navigaton nocturne. 

Les Tchéco-Slovaques 
vont attaquer Ekaterinbourg 

Moscou, 21 Juin. 
(Retardée en transmission). 

(Source maximaiiste). 
Suivant certaines informations, sept éche-

lons tchécoslovaques se trouvent dans la 
vallée de la Cimonowa, au noTd-ouest de 
Tcheliabinsk. Ils sont armées de trois pièces 
légères et de deux pièces d'artillerie lourde. 
D'une manière générale, les troupes tchéco-

slovaques évitent le combat et se concentrent 
dans le secteur de Kychty, ce qui porto à 
croire à une préparation, d'opérations contre 
Ekaterinbourg. 

if le front Malien 
GomRHHJÎpé officiel 

Rome, 6 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur la basse Piave, nos troupes con-
tinuent à presser l'ennemi. Dans la 
journée d'hier, après avoir brisé à nou-
veau l'opiniâtre défense opposée par 
l'ennemi à chaque |>as, nous avons ga-
gné du terrain en atteignant la rive 
droite de la nouvelle Fiave de la hau-
teur de Grisolera jusqu'à l'embouchure. 
Plus de 400 prisonniers, dont 6 officiers, 
sont tombés dans nos mains. 

Un vicient retour offensif, tenté par 
l'ennemi, plus au Nord, dans la, direc-
tion de Chiesa Nueva fut arrêté après 
une lutte ardente. De nouvelles et vio-
lentes attaques de nos positions des 
portes Salton et sur les Comone ont 
échoué. 

Notre aviation a été très active en 
bombardant les troupes et les centres 
vitaux de l'ennemi au delà de la Piave. 
Deux avions ennemis ont été abattus. 

Les exploits du champion 
cycliste Paillard 

Paris, G Juillet. 
Le champion cycliste Antoine Paillard qui, 

après son bombardement à Essen des usines 
Krupp, se perdit dans le brouillard et fut 
interné en Hollande, s'évada, il y a quelques 
mois. Dès avril, il recommença ses bombar-
dements de jour et de nuit et l'offensive alle-
mande le vit se signaler à nouveau au pre-
mier plan de nos .<t as », dans les multiples 
opérations de l'aviation au front. Il s'y cou-
vrit de gloire et le courage du jeune et bril-
lant pilote vient d'être récompensé par le 
galon d'officier et la Médaille militaire. Ma-
lade, Antoine Paillard vient d'être évacué. 
Il est actuellement en traitement dans une 
formation sanitaire près de Paris. 

Un aviateur fait une chute mortelle 
Pau, G Juillet. 

Le maréchal des logis de Percy s'est tué 
ce matin au champ d'aviation de Pont-Long. 

La Suisse a rempli son devoir de neutre 
Paris, 6 Juillet. 

M. Calonder, président de la Confédération 
suisse, a affirmé que, dans cette guerre, la 
Suisse a rempli et continuera à remplir son' 
devoir de neutre en secourant toutes les dé-
tresses matérielles et morales afin d'atténuer 
le plus possible les effets du terrible fléau. 
Nous agirons, dit-il, dans la mesure de nos 
forces, car notre petit Etat, ayant besoin de 
ses voisins pour vivre, est très éprouvé. M. 
Calonder a insisté sur les privations auxquel-
les les familles suisses sont astreintes en ce 
qui concerne les vivres vendus par les Alliés 
et le charbon vendu par les empires centraux. 

NOS COLONNES VICTORIEUSES 
DES REBELLES 

Londres, G Juilet. 
On mande de Tanger, au Times : 
Les colonnes mobiles françaises, continuant 

leurs mouvements dans la région de Taza, 
ont installé de-nouveaux postes, en vue de 
protéger le chemin de fer de Taza. Des co-
lonnes opérant plus au Nord ont établi des 
postes' "sur les: points tenu» récemment nar 
l'armée d'Abdul-Meîek et de ses complices 
allemands. ' 

Ce double mouvement étend considérable-
ment la zone occupée par les Français, entre 
lés forces d'Abdul Mel-ek, près du territoire 
espagnol et des tribus des Beni-Ouarain. 

LA PACfF!GAT!ON DU PAYS 
Londres, 6 Juillet. 

Le correspondant du Times à Tanger rap-
porte l'admirable travail accompli par la 
France au Maroc et le passage de l'anarchie 
qui existait autrefois à une ^aix et une pros-
périté admirables. 

Après une série de bonnes récoltes, cette 
année, la récolte est des plus belles. Le résul-
tat, par lui-même est un éloge aux encou-
ragements donnés par les autorités fran-
çaises et à la splendide manière dont les 
indigènes ont répondu. 

Lè correspondant explique que ce travail 
a été possible, grâce à 'l'admirable dévoue-
ment des troupes qui tiennent la ligne des 
postes fortifiés exposées à mille fatigues et 
dangers et à l'esprit inlassable des colonnes 
mobiles. 

Le Contrôle des Opérations 
financières avec l'étranger 

Paris, 6 Juillet. 
D'après l'article 2 de la loi du 3 avril 1918, 

toute personne résidant en France ne peut, 
sauf s'il s'agit d'une opération isolée, d'un 
montant inférieur ou égal à 1.000 francs, 
mettre des francs à la disposition de l'étran-
ger notamment par chèques, tirages ou ef-
fets sans recourir à l'intermédiair : d'une 
banque tenant le répertoire des opérations de 
change et sans fournir à cette banque les 
mêmes déclaration, autorisation ou justifi-
cations exigées par la loi pour les transferts 
directs de tonds è l'étranger. 

Il en résulte que, sous la réserve ci-dessus 
concernant les opérations isolées, tout chè-
que ou effet supérieur à 1.000 francs et créé 
de France sur France ne peut être négocié 
au profit de l'étranger que s'il est tiré sur 
une hanque tenant le répertoire des changes 
et si le tireur ou l'endosseur a justifié au-
près de la banque tirée le but de' cette mise 
de francs à la disposition de l'étranger. 

De même,-toute personne ou société rési-
dant ou fonctionnant en France ne peut au-
toriser une personne ou société résidant ou 
fonctionnant hors de France à disposer sur 
elle par chèque ou effet pour une somme 
excédant 1.000 francs que si le paiement du 

dit chèque ou effet est domicilié auprès d'une 
banque tenant le répertoire des changes et à 
laquelle avant la domiciliqtion toutes décla-
ration, autorisation ou justifications utiles 
devront avoir été fournies. 

Toutes infractions aux dispositions de cet 
article, toute tentative en vue de les com-
mettre, toutes déclarations ou justifications 
fausses ou incomplètes sont passibles d'une 
amende pouvant atteindre le 25 % de la som-
me ou du montant des titres irrégulièrement 
mis à la disposition de l'étranger. En cas 
de récidive cette amende est doublée. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le Front de WmMmm 
Les Albanais combattent aux cafés des Âiliés 

Salonique,' 6 Juillet. 
Le général Essad pacha, chef du gouverne-

ment albanais, vient de rentrer d'une visite 
au détachement albanais qui combat sur le 
front aux côtés des armées des Alliés. 

Il a exprimé sa haute satisfaction du mo-
ral de ses troupes et sa vive gratitude pour 
les facilités qu'elles reçoivent de la part de 
l'armée française d'Orient. 

lin officier et neuf sergents condamnés à mort 
Athènes, 3 Juillet. 

(Retardée en transmission). 
Le Conseil de guerre de Cozani a con-

damné à mort un lieutenant et neuf sergents, 
convaincus d'être les instigateurs de la ré-
cente sédition à Servia. Ils seront exécutés 
aujourd'hui. 

Les Aviateurs anglais bombardent 
les Côtes beiges 

Londres, 6 Juillet. 
Au cours de la période du 1° au 3 juillet, 

les forces aériennes navales ont jeté 15 ton-
nes et demie de bombes provoquant un grand 
incendie à Bruges. Des explosions ont été ob-
servées dans les hangars et les magasins 
et sur l'aérodrome de Maria-Haelter. 

A Zeebrugge, des explosions ont été obser-
vées autour des portes de l'écluse et près de 
deux sous-marins. Quatre coups d'obus ont 
été constatés sur un contre-torpilleur ennemi 
au large du bassin d'échouage et sur les 
hangars et magasins du quai d'Ostende. 

La Mire de la Marne 
par 
Paris, 6 Juillet. 

M. Morton Prince, célèbre docteur améri-
cain, propose que le 6 septembre, anniver-
saire du premier jour de la bataille de la 
Marne, devienne un jour de fête internatio-
nale pour les Alliés. 

La Taxe de la Viande de Cheval 
Paris, 6 Juillet. 

Un arrêté du ministre de l'Agriculture et 
du Ravitaillement vient de compléter les 
mesures prises pour réglementer les cours de 
la viande. Il s'agit, cette fois, de la viande 
chevaline dont la hausse avait pris des pro-
portions alarmantes au point qu'elle en était 
arrivée à atteindre les cours du bœuf de pre-
mière qualité. 

Aussi, les marchands de chevaux et les 
bouchers en gros n'hésitaient-ils pas à dis-
puter et à enlever aux cultivateurs, dans les 
ventes publiques, des chevaux en état de 
travailler. Le nouvel arrêté fixe provisoire-
ment, à 2 fr. 20 le kilo et pourra être abaissé 
par la suite. 

Des Commissions d'arbitrage analogues à 
celles qui fonctionnent déjà sur les marchés 
aux bestiaux seront instituées sur les mar-
chés aux chevaux et arrêteront les cours 
maxima des différentes qualités à chaque 
tenue de marchés. 

Enfin, les préfets auront le pouvoir de fixer 
les prix de vente à la cheville et en demi-
gros en corrélation avec les prix de base et 
il appartiendra aux maires de taxer les prix 
de vente au détail. 

Cette nouvelle réglementation qui entre en 
vigueur le 20 juillet 3918, n'aura pas seule-
ment pour effet la réduction des prix ; elle 
mettra aussi un frein à la concurrence que 
la boucherie faisait à l'agriculture pour 
l'achat des chevaux propres au travail et 
permettra à nos cultivateurs de reconstituer 
plus aisément leur cavalerie. 

' Paris, 6 Juillet, 
Du Temps : 
L'empire ottoman ne s'est pas agrandi eous 

Mehmed V, il a perdu la Tripolitaine, l'Albanie, la 
vieille Serbie, la Macédoine, une partie do la 
Thrace, les lies do l'Egée, la Mésopotamie et 
Jérusalem et la Mecque : Au total plus de 400.000 
kilomètres carrés et près de six millions d'habi-
tants, sans compter les immensités d'Arabie ou 
rie Tripolitaine et sans compter la valeur spiri-
tuelle des villes saintes, valeur qui ne se chiffre 
point. 

En revanche, la Turquie a repris au sud-ouest 
du Caucase la région de Kars, ATdahan et Ba-
toum qu'elle avait perdue en 1S7S. Elle prendrait 
même bien davantage si lo gouvernement alle-
mand s'y prêtait. Mais cette expansion vers l'Est 
ne compense pas les mutilations subies à l'Ouest. 

L'exemple do l'Autrichhe montre qu'un Etat ne 
se rajeunit pas nécessairement en so retournant 
vers i'Orient : Un tel revirement lait surgir des 
problèmes Inconnus et dangereux. 

Du Journal des Débats i 
Les gens qui ont conservé des musions sur le 

maximalisme, qui voulaient attendre son appel 
pour llaloCT à sauver la Russie, auraient bien dû 
lui demander de promptes résolutions et des ga-
ges; Ils auraient vu alors que ce n'est qu'une 
planche pourrie. Allons-nous rester à contempler 
respectueusement la décrépitude, tandis que se 
perdra la force tchécoslovaque trop peu pourvus 
d'armes et de cadres, que succombera le gouver-
nement sibérien et que so lasseront les Russes 
qui attendent encore le salut des Alliés 1 

Allons-nous permettre à l'Allemagne de sérier 
à sa guise les questions, lui permettre de laisser 
la Russie cuire dans le jus ou plutôt dans le 
pus* maximaiiste jusqu'au moment où elle pourra 
se retourner vers elle et la sauver a. la lois 
comme la Finlande, la Pologne et l'Ukraine de 
l'amaïchie et de l'indépendance 1 C'est ainsi que 
la question se pose pour les Alliés. 

L'Echode Paris. —- La prochaine offensive. 
— De M. Maroel Hutin : 

Sur tout l'ensemble des fronts qui s'étendent des 
Flandres à la Haute-Alsace, H semble bien que 
i'êhnerni ait achevé les préparatifs de sa suprême 
priée, mials le grand coup n'est pas encore frappé. 

Depuis trois semaines, Ludendorff s» Téserve. On 
dit bien que clans les rangs ennemis, sur certains 
l>oints des fronts allemands sévit la grippe, 
mais 11 ne faut pas attacher trop d'importance 
à cette explication mise en'avant pour expliquer 
le retard do l'offensive. L'entr'acte se prolonge. 
Il se peut que l'ennemi attaque sur un immense 
Iront, cherchant (le nouveau les points sensibles, 
avec l'intention de prouver aux Autrichiens, que 
la méthode conseillée à Conrad von Hoctzcndorfl 
était la bonne. Quant aux fronts d'attaque prin-
cipaux, il ne semble guère vraisemblable que 
l'ennemi cherche d'autres objectifs qu'Abbeville, 
Amiens, Paris ou Chaions. Leur Hindonburg ne 
dispose tout do même plus d'effectifs suffisants 
pour se lanceT dans des aventures excentriques en 
vue "de communiqués plus ou moins ronflants. 

L'Office départemental des Pupilles de la 
Nation, dont le siège est 28, cours Pierre-Pu-
get, tient à remercier publiquement les collec-
tivités qui ont bien voulu s'intéresser à son 
fonctionnement. 

En dehors de la souacri.ition publique qui a 
déjà produit plus de 85.000 francs (quatre 
vingt cinq mille) il doit signaler à la recon-
naissance de ceux qui seront tributaires de 
l'Office les libéralités suivantes : Conseil gé-
néra!, 200.000 francs ; Conseil municipal de 
Marseille, 150.000 francs ; Chambre de Com-
merce de Marseille, 20.000 francs ; Chambre 
de Commerce* d'Arles, 150 francs. Puis les 
subventions déjà allouées par certaines com-
munes : Meyrargu-ss, 50 fr. : Fuveau, 20 fr. ; 
Marignane, 100 fr.; Cassis, 20 fr.; Lamanon, 
100 fr. ; Ceyreste, 200 fr. ; Gardanne, 100 fr. , 
La Cictat, 300 fr. ; Chaiieval, 50 fr. ; Carry-le-
Rouet, 25 fr. ; Eygalières, 25 fr. ; Septèmes, 
100 fr. ; Gemenoc, 500 fr. ; Rognes, 50 fr. ; 
Port-de-Bouc, 300 fr. 

Les autres communes du départenisnt ne 
■manqueront pas de suivre l'exemple des pre-
mières inscrites. La stabilité financière de 
l'Office paraît d'ores et déjà assurée. Il a 
d'ailleurs montré sa vitalité, puisque déjà 
près de 200 enfants ont été reconnus pupilles 
de la Nation, et que plus de 4.000 dossiers 
sont constitués. 

Il fait toujours appel aux générosités parti-
culières et invite cordialement les veuves de 
la guerre, mères de famille, à s'adresser à lui. 
Il s'efforcera de les aider. et de remplir au 
mieux la chaTge que lui a déléguée la Nation. 

Voici, d'autre part, le détail de. la 68 liste 
de souscription : 

Souscriptions reçues à la Société Marseil-
laise : 

MM. Arnaud, Lanche et Rieu, 100 fr. ; L. Rému-
sat et C". 100 fr.; école mixte du Frioul, 6 fr. 

Souscriptions reçues au cabinet de M. le 
Préfet t 

MM. J .Spagnolll, 100 fr.; Dorelli. 100 fr.; Œu-
vre Féminine de l'Assistance par le Travail, 25 fr.; 
M. Roros, 100 fr. ; M. Benet-Duboul, président diu 
Tribunal de Commerce, 1.000 fr. ; agents des Con-
tributions Indirectes, 50 francs. 

Souscriptions reçues su siège de l'Office : 
M. Lainé, 100 lr.; Association des Voyageurs et 

Teprsentants de commerce, 50 fr. ; Comptoir Na-
tional d'Escompte, SO0 fr. ; Syndicat des Courtiers 
et Représentants, 50 ftr.; M. Trabaud, 100 fr.; Ano-
nvme (Petit Marseillais), 10 tr.; Brasserie et mal-
terie Le Phénix, 250 fr. ; un groupe du personnel 
de la maison Codou, 50 fr. ; Hubert de Vautier et 
Fils, 1.000 fr. ; M. l'archevêque d'Aix, au nom de 
l'œuvre diocésaine des Orphelins de la guerre, 
300 fr. ; Comité de secours des P. T. T., ICO ir.; 
Compagnie Algérienne, 250 fr.; Verminclc et C", 
1 000 fr.; M. Vldal-Naquet, 100 fr.; Dames du Mar-
ché central, 022 ir.; Crédit Lyonnais, 300 fr.; 
Huileries Darier de Rouf flo, 500 lr. ; Mme Vassi-
liadi, 25 ir. 

Souscriptions recueillies dans la commune 
d'Aubagne (2° liste) : 

Société Générale des Tuileries de Marseille (usine 
d'Aubagne). 100 fr. ; Mme Laugier, 00 £r. ; Mme 
Pou-rchet, 20 fr.; Mme Negrcl, 5 fr. ; M. Mnsser, 
20 ir.; Mlle Coiffé, 5 fr.; M. Fallen-Canore, 5 tr.; 
M. Baronti, 1 fr.; Deux petits écoliers, 0,15; M. 
Caillol, 3 fr. ; J. V., 1 fr. ; Barges, 3 fr. ; Bellon, 
l fr. souscriptions anonymes, 7 fr. ; anonymes, 
6 fr.; anonymes, 5 ir.; une admiratrice de la 
France, 10 fr. ; M Isnard, 1 fr. ; Mme Souchay, 
1 fr. ; MM. Artufcl, ô fr. ; Olivier, 2 fr.; Seromon, 
3 fr. ; Borel, 1,25; Rcvost, 1 fr.; Vincent, 1 fr.; 
Roudiae. 1 ir. ; Romany, 1 f r. ; Long. 1 fr. ; Mme 
Gervasche, 2 fr.; Espanet, 1 fr.; Bonlîay, 5 fr.; 
Heyraud, 5 fr. ; Grimaud, 2 fr. ; Babeley-Phrod, 
2 fr.; veuve Estienne, 1 fr. ; Arnoux, 2 lr. ; isnard, 
1 fr. ; Mme Pftau.lt, 1 fr. ; Virginie Alexandre, 
1 tr.; Clara Vial, l lr.; Julie Cozal, 1 fr.; Arnauld, 
1 fr.; Earrielle. 1 fr.; Bernard Constant ,1 lr.i 
Rigaud, 2 fr. ; Croning, 2 fr.; Morton., 2 fr. ; Mlle 
Sinibaldi, 1 fr. ; Mme Estienne, 1 fr.; Mme Beren-
ger 1 fr. ; Imbert, 1 fr./ Monnier, 1 fr. ; Mme Olli-
vie», 3 fr.; Dtvmns, 1 fr.; Montl, 2 fr. ; Desportes, 
1 fr.; HaTTis, 1 fr.; Dlnn/sr, 5 lr.; Mme Cucurny, 
1,50; Grégoire, 1 fr. ; F. Pascal, 2 fr.; diverses pe-
tites souscriptions Téunles. 40 fr. 05; Mlle Sini-
baldi, 5 tr. ; MUS Gross, 3 fr. ; Mlle G. Blachère, 
3 fr.; Mlle Bonin, 3 fr.; Babeley-Phrod, 3 fr.; 
Mime Barot, 2 fr.; Mme Marin, 1 fr.; petites sous-
criptions réunies, 10 fr. 

Souscriptions recueillies par la commune 
de Fos-sur-Mer 

MM. Icardent, 5 îr. ; Philippe, 2 fr. ; 9SUt, 2 fr.; 
Audiffren, 2 fr,; Dausse, 2 fr. ; Gautier, 2 fr.; 
Mandin, 3 fr.; Darnoud, 5 ir. ; Fume, 2 fr.; Gouin, 
2 fr. Mme Sabonnadière, 5 fr.; Lagarde, 1 ir.; 
Pacchiardà, 1 fr. ; Lemoustier, 1 fr. ; Anonyme, 
1 fr. ; Davi, l fr. ; Mathonnet. 3 fr.; Mme Martin, 
1 fr.; Gouin, 1 fr.; Bouillaud, 1 fr.; Roux, 3 fr.; 
Laurens, 2 fr.; Bianehetti, 2 lr. ; Usine de Fos-
su-Mer, 10 fr. ; Olive, 2 fr.; Chanel, 1,50: Grangier, 
0,50; Rloiix, 0,50; Rulialdy, 0,50; Goin, 0,25; Guidon, 
0,50; Guiboxt, 0,50; Oreiller, 0,50; Bertrand, 1 lr. ; 
Collomb, 0,50; Cardinal, 0,50; Tciras, 0,50; Marti-
net, 0.50; Demoustler, 0.50; Imbert, 0,50; Delcorso, 
0,20; Michel MeTighi, 0,40; Mlrzi, 1 fr. ; Vlgô, 
0,25; Payan, 1 lr. ; Pioletty. 2 fr. ; Bove, j, fr. ; Ra-
vie, 1 fr. ; Chanel, 1 ir.: Payson, 1 Ir.; pelcorso, 
0,35; Martinez, 0,50; fine, 2 fr. ; Pneo, 2 fr.; Cordina, 
5 fr. ; Mende. 2 fr.; Frcndo, 2 ir.; Blagetti, 0.5O; 
Martin, t fr.; Auloivne. 1 f r, ; Férand, 5 fit-.; Ga-
gllolo 3 fr. ; Gautier, 2 lr.: Bernard, 1 fr. ; Lati, 
1 fr.: élèves de l'école de filles, 15 fr.; élèves de 
l'école de garçons, 9,50. 

Total de la 6° liste : 7.607 fr. 60 ; total des 
listes preédentes : 80.045 fr, 05 ; total géné-
ral : 87.652 fr. 65. 

Lés souscriptions sont reçues à la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis, au cabinet de 
M. le Préfet et au siège de l'Office, 28, cours 
Pierre-Puget. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
VAIUKTE-CASINO. — Troi* derniers jours 1 ! ! 

Aujourd'hui en matinée, à 2 b. 30 et en soirée, à 
8 h. 30, C'est Nature, dont la dernière irrévoca-
ble aura lieu après-demain mardi, en soirée. Tout 
Marseille voudra applaudir uns dernière fois C'est 
Nature et tous ses excellents interprètes. 

CHATELET-THÈATRE. — A 2 b. 30 et à 8 h. 30, 
la grande re-rae A la Glace nui poursuit sa bril-
lante canriëie avec ses merveilleux artistes : MM. 
Harry4Moss, Jane Noziien, MniHl-Hirîlefl, Marcel 
Jorge, Je quatuor comiqvbe Servatius, Brunét, Pin-
chon, etc., etc. 

OPERA-PLAGE. - A! h. 45, Manon, avec Mlle 
Brunlet, de l'Opéra-Comique, M. Dubressy, M. 
Figarella, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à S .h. 30, 
Sonelly, les Cloarecs, Le3 4 d Crmondes, Léonce 
et Liliane, etc., etc. 

ALCASAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui, a 2 h, SO 
et i j 11. 30, Le disciple, do Paul Dortrget ;Char-
lol and girlsf etc. 

CONCERT BERVAL (Prado). — A3 heures, les 
Dan.rit-Marc, VvIeyssonS, détective américain et 
10 numéros de premier ordre. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui 
matinée. Premier concours de flhiaM, 500 francs do 
pTlx avec un jury d'honneur. 

CASINO MISTRAL (l'Estaque-PlageV — Chavct, 
comique marseilals clans l'Hypnotiseur malgré lui. 
On commencera par les Veux Timides. 

BRASSERIE SAUVEUR ,(La Basasse). — A 2 h. 30, 
matinée au l>6r.éfice du directeur L. Daller, avec 
le concours do 26 artistes. 

CAiMOIN-LKS-BAINS (Etablissement thermal). 
— A3 heures, matinée avec Dup's, Monllanrler, 
Popol, Clastrler, etc., etc. 

Notules Marseillaises 

Les Emblèmes 
Ils constituent une manifestation extérieure 

dont la plus importante date de 1789. Après la 
prise de la Bastille, les hommes et les fem-
mes arborèrent à leur chapeau ou à leur 
coiffe la cocarde tricolore. C'était en quelque 
sorte un brevet de civisme que tout le monde 
voulait avoir. 

A Marseille, la distribution de la cocarde 
tricolore se fit surtout l'année suivante, en 
1790, à l'occasion de la fête de la Fédération, 
qui eut lieu sur le cours . Belsunce. On la 
porta pendant la durée de la Révolution, la-
quelle adopta, on le sait, le drapeau trico-
lore en remplacement du drapeau blanc fleur-
dclysé. 

La guerre actuelle, à l'instigation du clergé, 
a fait sortir un autre emblème dont le succès 
est plutôt médiocre : le sacré-cœur de Jésus. 
Il est porté par quelques fidèles comprenant 
surtout de vieilles dévotes à qui on a fait 
croire qu'elles obéissent à une révélation de 
la bienheureuse Marguerite de Paray-le-Mo-
niaî. 

Mais un autre fétiche est apparu. De Paris, 
il a gagné la province. C'est Nénette et Rin-
tintin, confectionnés avec des fils de laine de 
plusieurs couleurs et que l'on porte à Paris 
pour se garantir des gothas. 

Combien nos grands aïeux de la Révolution 
étaient plus sérieux ! 

La Température 
Ciel clair puis brumeux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait 21°6 à 7 heures, du matin, 
27°2 à 1 heure do l'après-midi et 26» à 7 heures 
du soir. Ma,ximum, 28°9; minimum, 14°5. Aux 
mêmes heurc3, le baromètre Indiquait les pres-
sions de 701 "/" 9. 701 "/" 4 et 760 "/* 5. Un vent 
assez fort d'Ouest-Sud-Ouest puis du Nord-Ouest 
a régné pendant toute la journée, 

Nous avons appris avec plaisir que M. 
Ange Mossé, dont on ne compte plus les ac-
tes de sauvetage qu'il a accomplis, vient de 
recevoir la médaille d'or du ministère de l'In-
térieur. Toutes nos félicitations. 

Les universitaires en sursis. — Au commence-
ment do juin, l'administration académique com-
muniq^iait à ses fonctionnaires en sursis une cir-
culaire du ministre de la Guerre, prolongeant 
d'un an leur sursis et chargeant les comman-
dants de région d'aviser les intéressés avant le 
1" juillet. Cette circulaire a d'ailleurs été publiée 
par le Journal. Officiel. 

Or. on nous fait connaître que les •intéressés de 
notre région n'ont encore rien reçu. Dans d'autres 
réglons, ils ont été plus favorisés. Cependant, les 
vacances arrivent, le sursis expire le 31 juillet, et 
il semble qu'il serait nécessaire que les ordres mi-
nistériels lussent exécutés. 

Les déMitants des quartiers d'Eridoume et des 
Catalans se sont réunis, hier soir, à 3 heures, au 
Bar du Siècle. Ils ont décidé que le prix des 
consommations serait augmenté à partir d'au-
jourd'hui. Après avoir regretté la défection de 
certains débitants, ils ont élevé une protestation 
contre l'auigmentation des licences et la nouvelle 
taxe de 20 %. Ils ont décidé enfin de se grouper 
sous la bannière syndicale, seule force qui peut 
les 'défendre efficacement. 

DEMENAGEMENTS. — Les entrepreneurs 
de déménagements clo Marseille, après en-
tente avec leur personnel ouvrier, portent à 
la connaissance de leur clientèle, que les 
pourboires sont supprimés à partir de lundi, 
8 du courant. ^ 

Les élèves du cours moyen de l'école de filles des 
Catalans, heureuses de leur succès au certificat 
d'études, ont versé la somme de 52 francs pour les 
orphelins rie la guerre. Nous les félicitons de leur 
beau geste. ^ 

L'odyssée d'urto aventurière, — Sous le 
pseudonyme de Eliane Perrin, on se disant 
infirmière de l'hôpital auxiliaire 109, à Mon-
tolivet, la femme Henrietté Noirot, véritable 
aventurière, plusieurs fois condamnée pour 
escroqueries, avait réussi à capter les bonnes 
grâces d'un navigateur, Pierre Arriglii. Ce-
lui-ci alla même jusqu'à lui confier son gar-
çonnet, d'une dizaine d'années qu'elle em-
mena avec elle à Draguignan. Mais là, Hen-
riette Noirot, qui était recherchée pour abus 
de confiance et avortemont, fut arrêtée et se 
garda bien d'aviser de sa malencontreuse 
aventure Pierre Arriglii. Le navigateur se 
trouvant sans nouvelles inquiet de la dispa-
rition de son enfant, s'en ouvrit alors à la 
justicé. Une information fut ordonnée qui 
fut confiée à M. Léhec, juge d'instruction. 
L'enquête ne tarda pas à découvrir ce qu'était 
devenue la soi-disant infirmière. Quant à l'en-
fant, oyi après l'incarcération de Henriette 
Noirot, "n'avait pas quitté Draguignan, il va 
être rendu à son père. Tout est bien qui 
finit bien. 

Le Kinola remplace le viu (dans Phi", Drog. Epie.) 

Séances de vaccination. — Le service municipal 
d'hygiène, ' fora, pour le public, des séances de 
vaccination : 1° mardi, 9 juillet, à 9 heures du 
matin, école communale de sarçons, à Satnt-
Henri; 2° vendredi, 12 juillet, à 9 heures du mâ-
tin, école communale de garçons, a l'Estaque-
Garo. 

En plus, le mêaie service, vaceiliera, 6, rue Brif-
fant, tous les jours, do 10 heures à raidi, lundi 
et jeudi, de 2 heure.:! à 4 heures ÛU soir. 

La déchargement des valons. — Le minis-
tre des Travaux publics et des Transports, 
vient d'ordonner que les vagons soient dé-
chargés dans la joHi'nëe même où ils ont été 
mis à la disposition du destinataire. S'il n'en 
était pas ainsi, le réseau devrait effectuer 
le déchargement d'office et sans délai. II y 
a grand intérêt à ce que chacun sache que 
les circonstances imposent plus que jamais, 
l'obligation de ne pas immobiliser de va-
gons. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Sujets portugais condamnas par elélaut. — Dans 
son audience du 13 juin, nous l'avons relaté, le 
1" Conseil de guerre permanent de la 150 ré-
gion, siégeant au baS-fort Saint-Niéolas, a déclaré 
les prévenus civils Victorino Ntnies et Caninra 
Georges, sujets portugais, maîtres d'équipage- ii. 
bord dés coupables do vol au préjudice de 
l'État. Ces deux Inculpés ont été condamnés par 
défaut a la peine .do cinq ans de prison et au 

remboursement, Jtir leurs biens présents et à ve-
nir, au profit du Trésor public, du montant d£3 
frais du procès. 

Un pied écrasé. — Le 29 iuin, vers 7 heures 
du soir, Mme Joséphine Charp, âgée de 35 
ans, demeurant Grand-Rue, 99. près du dé-
pôt des Chartreux, avait le pied gaucho 
écrasé par un tramway de 'la ligne de Plan-
de-Cuques. Elle reçut des. soins urgents, puis 
elle fut transportée à la Conception, Son état 
est grave. 

A l'audience des flagrante-délits. — Dans la soi-
rée du 29 juin dernier, la caissière de la Brasse-
rie de Verdun Mme Jeanne Audler, fut assaillie 
rue Haxo. par, un Individu qui lui arracha son 
sac à main et prit ensuite la fuite. Le malan-
drin après une poursuite mouvementée, fut ap-
préhendé par des agents. Cet individu, Clotaden. 
d'orie-ine, qui se nomme Gustave Daumas, 23 ans, 
hanitant rue du Coq, 33, était traduit hier à l'au-
dience des flagrants-délits. Le tribunal lui a in-
fligé 2 ans de prison. <> . „ „ 

VIA, Huit mois de prison et 2 ans d'interdiction 
de séjour ont été alloués à l'ouvrier Rucani Vm-
cenzo pour vol d'huile au préjudice de l'huilerie 
Concordia, où il est employé. 

Bain fatal. — Avant-hier après-midi, vers 
i heure, c'est-à-dire peu après son déjeuner, le 
joune Saura Antonio, âgé de 13 ans et demi, de-
meurant avec ses parents campagne Romani, à 
La Vlste, allait prendre un bain dans un bassin, 
près de la gare de Saint-Louis. Mais, à pem3 
était-il dans l'eau, qu'il fut frappé d'une conges-
tion et disparut, poussant un cri aigu. Des pas-
sants, qui l'avaient remarqué, accoururent à son 
secours, mais ne purent ramener qu'un cadavre.-
M. Bertani, commisaire de police, et le docteur 
Fourrière, procédèrent aux constatations légales, 
puis le corps de l'infortuné fut transporté au do-
micile de sa famille, que cet accident plonge dans 
la douleur. _^ 

Les voie. — Durant son sonime0, alors qu'il ss 
trouvait dans ses appartements, rue Breteutl, 119, 
M. Jean Marques a été dépouillé de divers bijoux 
évalués à 9.000 francs environ, par un habile 
malfaiteur qui s'était introduit S. son domicile. 
Une enquête est ouverte. 

Petite chronique, — Cet après-midi, à 3 heu-
res 30, à l'Institut des Hautes Sciences, 6, rue des 
Trols-Rois, conférence sur la Science Antique de-
vant la Science Moderne, par MM. Gastln et Jou-
net. 

Cette réunion est ouverte à tous ceux qui s'ia. 
téressent aux questions spiritualistes. 

wv La Bévue des Primaires de juillet vient de! 
paraître. En vente kiosque, 1, cours Belsunce. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Avis. — Tous les anciens mem-

bres de la Société italienne la Fratellanza sont 
avisés que 1s dernier délai, d'amnistie accordée par. 
rassemblée générale, prendra fin dimanche, 7 cou-
rant, à 6 heures du soir. — Le président, /. C. 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

Les Sinistres de Bmm 

Le préfet du Pas-de-Calais informe les person-
nes qui ont été victimes de dommages matériels 
résultant de « faits de guerre », qu'une enquêta 
est ouverte dans les communes sinistrées des can-
tons de : Berumetz-les-Loges, Pas-en-Artois, Hou-
dain, îs'oire-nt-Fontes, Boulogne-Nord, Boulogne-
Sud, Calais-Nord-ESt, Calais-Sud-Est, Desnes, GUi-
né, Marquise-Sauter, Etaples, Montreuil, Aire, 
Ardres, Andrinq, Fouquembergues, Lambres, Saint-
Omer NoTd, Saint-Omer Sud, Aubigny, Ànji-le» 
Château, Avesnes, Leconte-Neurchln et Salnt-Pol. 

Les sinistrés doivent déposer ou adresser, sous 
pli recomrnandé, leur déclaration à, la Mairie de 
la commune dans laquelle se sont produits les 
dommages. 

Ces réclamations faites sur des Imprimés spé-
ciaux, sont tenus à la disposition des ayants droit 
dans les Mairies intéressées ou à la Préfecture du 
Pas-de-Calais (service des dommages de guerre), 
devront être déposées dans la mesure du possi-
ble et sauf empêchement justifiés avant le l«r août 
1818. EUes seront accompagnées d'une copie des 
pièces propres à établir la réalité des dommages 
et à permettre leur évaluation telles que : actes 
de vente ou de succession, baux, polices d'assu-
rance, attestations côrt£fl«êies de témoins. 

Un Grime à Mimet 
Mimet, 6 Juillet. 

On a trouvé, dans les genêts, au quartier 
« Jérôme », à Mimet, le cadavre d'un nom;né 
Ravel Théophile-Eugène, disparu depuis 
vingt-cinq jours. La gendarmerie a constaté 
que la victime ava*t reçu un coup de fusil 
à la poitrine. Il y a crime. La brigade mobile 
de Marseille est s«rr les lieux. M. le docteur 
Sica.rd, médecin-légiste, est parti hier soir, 
pour faire l'autopsie de l'infortuné Ravel. 

Le ilouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 
La section Exploitation Prado, nous com-

munique le procès-verbal suivant : 
Devant l'augmentation toujours croirsante dés 

denrées alimentaires et Vu la rnauvaise volonté 
de lia Compagnie peur donner à ses agents le né-
cessaire pour assurer leur existence, décident d'in-
tensifier la propagande syndicale, seule capable 
de faire aboutir les revendications discutées et 
approuvées par le Congrès de Clermont ; déclarent 
ne pas s'associer a î'ordTc du jour paru dans la 
pressa le 27. juin, dont une partie ne peut servir 
que comme arme au gouvernement ; regrettent 
l'attitude do certains camarades qui, par obsti-
nation, ont. rendu impossible la défense des mino-
ritaires injustement, attaqués ; déclarent être -ju-
tant syndicalistes que ceux précités, .nais par-
tisans que lo droit doK primer la féree ; restent 
plus que jamais attachés au Syndicat ; sJJiMtl 
que. ces faits ne so renouvelleront plus <* décla-
rent que le Congrès de .Ssint-Etiemne a '*é néces-
saire par suite do l'attitude des majoritaires de la 
C. G. T. ; adressent à tous les camarades empri-
sonnés leurs salutations fraternelles et acclament 
l'action minoritaire. — Pour la section et paT or-
dre : le secrétaire. Pommier. 

CONVOCATIONS 
Vnlon des Chambres syndicales des B.-du li. — 

Les camarades délégués à l'Union des Chimbres 
syndicales sont invités à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui, à S heures du matin, à la Bôursa 
du Travail, salle de l'Union. Continuation do l'as-
semblée générale de vendredi. 

Syndicat des Employés de Commerce. — Assem-
blée générale demain. 7 heures soir, Bourse du 
Travail, salle 19. Congrès confédéral, questions di-
verses, v 

Syndicat des ouvrières d'industries eu vilement* 
— Co soir, de 3 à 5 h., salle 18. Bourse du Tra-
vail, perception des quotités, adhésion an Syndi-
cat. 

Syndical des déménageurs. — Les ouvriers démé-
nageurs remercient les patTOns MM. Chape, Bar-
thélémy et Ferrand. ainsi que MM. Fan-an et Fo-
lia, qui leur ont accordé la journée do 10 francs 
par suite de la cherté des vivres ; 11s joignent 
dans cet ofdro du jour des félicitations au cama-
rade Maure! pour Son désintéressement dans ce 
mouvement de solidarité. -~ Le secrétaire de réti-
nien, Borntlon. 

OOJMÎW UNÎCATÏONS 

10- section S. F. I. O. _ Ce. soir, 8 h., réunion 
générale. Conseil national du 28 Juillet • présence 
indispensable. — Les convocateurs, Billes, Lallére. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Juillet 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Antonio étendit le bras vers Bartoli 
anxieux et qui, pareil k un coupable, bais-
sait la tête devant le jeune homme. 

— De celui-là ! 
— M. Bartoli ! 
— Mon père ! dit Philippe avec surprise... 
Et il se rapprocha du pauvre homme, 

pendant que Diane allait auprès de sa sœur. 
Antonio, d'une voix forte, reprenait : 
— De M. Bartoli que (j'accuse d'avoir, 

il y a vingt ans, assassiné mon père Geor-
ges d'Héribaud, dans un guet-apens près 
de Monde ; et d'avoir fait mourir ma mère 
de douleur, quelques jours après le meurtre 
de mon père ! 

Philippe et Claire étaient aux pieds -de 
Bartoli.. 

— Père, père, il a menti, n'est-ce pas ? 
Cet homme est un fou ? La folie seule peut 
excuser pareille accusation. 

Mois Bartoli se tut. Une sourde rumeur 
parcourut la foule. 

Et Antonio, triomphant : 
— La Cour d'assises a acquitté Bartoli 

sous lo nom de Bernard ! Mais, malgré cet 
acquittement, Bernard s'est-avoué coupa-
ble !... Si je mcais, qu'il me jette ù la face 
la preuve de mon mensonge ! J'attends 1 

Et Philippe ot Claire, affolés, à ses pieds : 
— Père ! père ! il faut répondre ! il faut 

répondre ! Dites-nous, dites à tous qu'An-
tonio a menti... 

Bartoli secoua la tête. 
T— Antonio a dit la vérité 
— Grand Dieu I 
Et Claire, à demi morte, tombe dans les 

brus de Philippe. 
Mais alors, du milieu des groupes d'ou-

vriers, atterrés par cette révélation, chu-
clïoUintls, effaréte, une voix forte saUève, 
domine les murmures, éclatante comme un 
coup de clairon. 

— Antonio a menti ! 
Tous se retournent. Bartoli tressaille. 

Claire relève la tête et Philippe reprend un 
peu d'espérance. 

Diane, silencieusement, s'est glissée au-
près d'Antonio. 

Un vieillard s'avance alors, et quand il &e 

trouve sous la lumière des lampes, Bartoli 
laisse échapper une exclamation de surpri-
se, d'espoir suprême aussi : 

— Monsieur ce-Montaiglon î 
M. de Mohtaiglon répète en montrant An-

tonio : 
— Il a menti ! 
Antonio s'élance vers le magistrat : 
—- L'homme qui a tué mon père, vous 

prétendez que ce n'est pas Bartoli ? 
— Je l'affirme. 
— Bartoli a avoué son crime. 
— Bartoli a sacrifié son honneur et sa 

vie pour épargner la vie et l'honneur du 
meurtrier de votre père... 

— Et ce meurtrier ? s 
— La mort fut accidentelle.., sachez-le... 

mais celle qui la donna... ce fut votre mère ! 
— Ma mère ! 
Et Antonio, les poings crispés, les yeux 

sanglànls : 
— Et qui me prouve que vous ne m-entez 

pas, à votre tour ? 
— La preuve est au dossier... je vous en 

ferai donner communication... plus tard... 
pondant que se fera l'enquête sur votre cri-
me d'aujourd'hui... Au nom de la loi,je vous 
arrête !... 

Bartoli s'avance : 
— Ce qu'a fait Antonio est abominable... 

Le crime qu'il a commis est grand... mais il 
n'y a pas eu mort d'homme... Le désastre 
est irréparable, ,mais n'atteint que ..ma for-

tune... Je demande que tous ceux qui sont 
ici pardonnent comme moi... 

Un grand tumulte s'élève 
— A mort ! à mort ! 
Diane s'approche de som frère, plus près 

encore. 
Antonio, debout, la tête haute, écoute im-

passible. 
— Tu te repens ? dit-elie à voix basse. 
— Oui... mais je n'ai pas peur... 
— ïu es perdu... tu l'entends !... M. Bar-

toli et M. de Montaiglon pourraient te par-
donner, mais il ne te protégeraient pas con-
tre la fureur légitime des ouvriers... 

— Ils peuvent me tuer. Je ne tremblerai 
pas. 

Diame, alors, lui glisse un couteau dans 
l'a main : 

— Prends cette arme... et va-t-en ! 
Antonio s'en empare ; il regarde sa sœur. 
Il a compris. 

.11 fait un pas vers Bartoli. 
Il dit ce seul mot : 
— Pardon ! 
Il se frappe en plein cœur et tombe mort. 

XVI 
Le soMl luit 

L'apaisement se fit peu à peu dans ces 
cœurs saignants. 

Six mois après la mort d'Antonio, Claire 

et Philippe étaient mariés à l'église de Pra-
des. 

Bartoli, heureux maintenant de ce bon-
heur qui était son œuvre, et qui pourtant 
l'avait tant fait souffrit, ne se souvenait 
plus des rêves'd'autrefois. 

Claire serait sa fille au lieu d'être sa 
femme. 

Celles, le soir sinistre de la catastrophe, 
lorsqu'il avait reçu la révélation de l'amour 
des jeunes gens, la torture de son pauvre 
cœur surpris avait été horrible. 

Il avait voulu s'ensevelir sous les décom-
bres de la mine, pour écraser son cœur, 
pour échapper à cette torture. 

La résignation était venue. 
Puis, la joie du bonheur qu'il faisait. 
Et le jour du mariage, ce fut vraiment 

sans arrière-pensée qu'il put dire à la jeune 
fille qui allait être la femme de son fils : 

— Je suis complètement heureux ! 
Le lendemain, il y eut pourtant une om-

bre à cette félicité. 
Diane lui dit : 
— Je veux entrer au couvent. 
>Sa résolution fut inébranlable. Elle ré-

sista doucement à toutes les supplications. 
Il fallut céder. 
Persillard et Jactain, quelques jours après 

la mort d'Antonio, étaient venus trouver 
Bartoli. 

Ils lui avaient raconte les angoisses pas-

sées, leurs misères morales depuis que ia 
générosité de Bartoli les avait rendus ri-
ches. Et ils lui avaient restitué leur fortune. 

Bartoli ne voulait pas la recevoir. 
Ils institèrent énergiquement : 
— Ça nous gêne, pour de vrai, ça nons 

gêne ! dit Jactain. 
— Et puis nous avons compté que lors-

que vous seriez sûrs que nous sommes hon-
nêtes vous voudriez peut-être nous trouver 
une petite occupation auprès de vous. 

— Une petite occupation pas bien lourde, 
objecta Jactain. 

Bartoli souriait : 
— Vous êtes de braves gens, dit-il. L'em-

ploi de jardinier est vacant au château..; 
pour l'un do vous deux... 

— A toi, Persillard... le jardinage, c'est 
trop dur pour moi, dit Jactain. 

— Vous vous parlfigercz la besogne... fit. 
Bartoli, souriant toujours, très amusé. " 

-- Ça nre va, fit Jactain... Persillard fera 
tout. 

Et se tournant vers son camarade : 
— Jetais bien sur qu'on s'arrangerait.^ 

Et la preuve. Quel jour sommes-nous 1 
— Lundi. 
— Je ne me fais jamais de mauvais sang 

le lundi... 

FIN" 
JULES MARY. 
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La loi portant fixation du budget ordinaire 
Mi services civils comporte, on le sait, un 
relèvement de l'impût (incorporé au prix des 
places) sur le transport des voyageurs et 
établit un droit proportionnel sur le trans-
port des marchandises en grande et en petite 
vitesse. 

La taxe sur les voyages 
Sur les réseaux d'intérêt général, le droit 

de 12 % des recettes nettes est porté à 25 % 
sur le prix des places des voyageurs et sur le 
prix de transport des finances, chiens et ba-
gages (droit et/enregistrement de 10 centimes 
compris). , 

Déjà après la guerre de 1870, le tarif de 
12 % avait été porté à 23.2 %. Cette surtaxe 
avait été supprimée en 1892, d'accord avec les 
Compagnies, qui, en échange de la réduction 
de l'impôt à son ancien taux, avaient fait 
subir une réduction complémentaire sur les 
billets de 2° et de 3e classes. 

Le taux nouveau d'impôt, joint au dernier 
relèvement de tarif, porte le prix du billet 
pour 100 kilomètres, en V classe, à 15,G2 au 
lieu de 11,10 ; en 2° classe, à 10,55 au lieu de 
7,56, et en 3° classe, à 6,88 au lieu de 3,93. 

. Ces prix étaient, antérieurement à l'abais-
sement réalisé en 1892, ■ respectivement de 
12,32, 9,24 et '6,78. 

Par rapport à la situation existant en 1892, 
les prix de lro et de 2° classes sont relevés de 
27 et de 14 %. Le prix de la 3° classe est, à 
10 centimes pTès, ce qu'il était à cette épo-
que. . ' 

L'impôt, en revanche, a été fortement ma-
joré en ce qui concerne les places de luxe 
(vagons-lits, vagons-salons, couchettes, etc.). 
La taxe a été porté à 50 % sur les suppléments 
payés pour ces places. 

Sur les voies d'intérêt local 
Sur les voies ferlées dfinlîérêt local, le 

droit proportionnel est porté de 3 à 10 %. 
L'infériorité de relèvement, par rapport aux 
chemins de 1er d'intérêt général, s'explique 
par ce fait que les voles ferrées d'intérêt lo-
cal s'adressent à une clientèle modeste, sont 

•moins rapides, moins confortables, 
a La nouvelle loi accorde, en outre, la fa-
culté d'option entre le droit de 10 % ou le 
maintien sous le régime du droit fixe, moins 
onéreux, à toutes les concessions de voies 
ferrées d'intérêt local (chemins de fer ou 
tramways à traction mécanicrue) sur le réseau 
desquelles le prix des transports suburbains 
restent modérés, afin de permettre aux ou-
vriers et employés d'habiter la banlieue. 

Cartes, bons et permis ds circulation 
La loi assujettit à un impôt, fixé au 

dixième de la valeur de l'exemption corres-
pondante (impôt compris) les cartes, bons et 
permis de circulation, ainsi que tous autres 
titres délivrés sur les grands réseaux d'in-
térêt général et comportant soit la gratuité 
entière du prix de transport, soit une réduc-
tion du prix des places. 

En ce qui concerne les permis délivrés pour 
_n voyage, le titulaire acquittera, avant 
usage, au guichet de la gare soit le dixième 
du prix d'un billet ordinaire, s'il s'agit d'un 
permis gratuit, scit s'il s'agit d'un bon de 
réduction, le dixième de l'excédent du prix 
d'un billet ordinaire sur ce prix réduit. 

Le transpotft des marchandises 
Il est enfin établi, sur le prix total de trans-

port des marchandises' (toutes taxes acces-
soires comprises), un impôt de 10 % applica-
ble aux voies ferrées d'intérêt local comme 
à celles d'intérêt général, à la grande comme 
à la petite vitesse. 

Toutefois, un tarif réduit de 5 % est prévu 
pour certaines catégories de marchandises en 
grande vitesse podr les denrées dont la faci-
lité de transport a une répercussion immé-
diate sur le prix de l'alimentation, telles 
que beurre, fromages, lait, viandes, bière, 
cidre, vins, volailles, pain, gibier, légumes, 
fruits, coquillages, etc., et en petite vitesse 

kgur les marchandises figurant à la cinquième 
ou à la sixième série du tarif général des 
grands réseaux, séries comprenant les mar-
chandises (métaux bruts, charbons, engrais, 
matériaux, etc.), dont la faible valeur ne 
permet pas de relever notablement le prix 
de transport. 

Pour les denrées périssables allant de Pro-
vence à Paris en grande vitesse. l'augmen-
tation sera de * à -i millimes par kilo. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
de l'administration Bôehaud (Intendance), Elcu 
taébaTquemcnt des moutons), J.-B. Blanc, raujat, 
Casoneuve; portefaix, contremaîtres, chefs d'équi-
pes et pointeurs nui ont le sentiment des réalités 
et des besoins do leurs camarades mobilisés t 
du 1er au 7 juillet, 2.368 fr.; distribue 2./,05 fr.; 
de M. Dlanoux, pharmacien, 15 fr. Total des en-
caissements à ce jour, 1S3.9S7 francs. Nos remer-
ciements pour les poilus. 

Nombre de vieux employés dans les dokes sont 
venus nous faire pan que la Compagnie des 
Docks ne les a encore point fait bénéficier des 
20 francs de vie chère accordés tout récemment; 
renseignements pris, nous, portons h la connais-
sance des camarades que la Compagnie des Docks, 
devant le retard apporté par le gouvernement 
pour régler avec elle la question de majoration, 
attend une solution qui no peut tarder et qui, 
nous l'csfpérons, donnera satisfaction à tous ceux 
r-ii ,"" '-"--ît cette amélioration. — Le tréso-
rier : Jlanot. 

JE^-A-IFi. JE^iEXj SPECIAL 

AU CONSEIL DE GUERRE 

T» 

ejftnraore CI@L®§I 

airec l'ennemi 
Une seule affaire, qui a occupé toute l'au-

dience d'hier, a été jugée par le 1er conseil 
de guerre que présidait M. le colonel Mol-
lard. Il s.'agissait d'un commerçant en truffes 
de Carpentras, M. Adrien Rousseau, inculpé 
de commerce avec l'ennemi, pour avoir en 
1914-1915 et 1916, à Carpentras, et à Martigny 
(Suisse) directement et par une personne in-
terposée,, conclu et exécuté des actes de com-
merce et des conventions avec les sujets 
d'une puissance ennemie, l'Allemagne, ou ré-
sidant sur son territoire. 

M. Rousseau, négociant à Carpentras, avait, 
en effet, à Strasbourg, une succursale gérée 
par son représentant, un certain Rudolph. Au 
début de la guerre, cette succursale, dont l'ac-
tif s'élevait à 90.000 francs, fut séquestrée. Or, 
M, Rousseau qui ne voulait pas perdre son 
argent, se rendit en Suisse , et eut une con-
versation avec Rudolph qu'il chargea de la 
liquidation de ses biens. Mais il résulte des 
dossi«rs, que M. Rousseau, au contraire, au-
rait cherché à se débarrasser de ses marchan-
dises en les vendant à des neutres sous con-
dition de paiement à Carpentras.. 

L'autorité militaire ayant été saisie de cette 
affaire, le général commandant la 15° région 
ordonna la comparution de M. Rousseau de-
vant le Conseil de guerre. 

Le 2» Conseil de guerre, présidé par M. le 
colonel Arthaud, appelé à le juger, le con-
damna, dans son audience du 3 mai dernier, 
à dix ans d'interdiction de droits civiques et 
dix mille francs d'amende. 

Le Conseil de revision de Lyon, sur pourvoi 
du défenseur de M. Rouseau, a cassé le juge-
ment et renvoyé l'inculpé devant le 1er Con-
seil de guerre.' 

L'affaire est donc venue hier. 
Après un judicieux et éloquent réquisitoire 

du lieutenant Hugues, substitut du commis-
saire du gouvernement, tendant à l'applica-
tion de la loi et à la confirmation du premier 
jugement ;• après deux chaleureuses plaidoi-
ries de M» Garraud. bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Lyon, professeur h la Faculté de 
Droit de Lyon, et M° Wulfrand Tauffret. du 
barreau de notre ville, défenseurs de M. 
Rousseau, le Conseil de guerre a purement et 
simplement confirmé le premier jugement. 

ALBERT DADOTJNE 

SUR LE FRONT ITALIEN 

aeilisra 

Le Carnet du Mobilisé 
Pourront être mis en sursis d'appel les membres 

do l'enseignement des classes' 1904 à 1914, apparte-
nant au service auxiliaire, ayant été blessés ou 
ayant contracté une maladie cm service commandé 
qui les rend inaptes définitifs aux armées, si une 
Commission de réforme, devant laquelle ils seront 
présentés à cet effet, par leur chef de corps ou de 
service, émet l'avis que cette blessure ou maladie 
aût été de nature à fairo classer les intéressés J^aos le service auxiliaire, s'ils n'avaient déjà ap-
partenu à ce service. 

Vf * * 
Les candidats au C. P. S. M. de la classe 1520 

qui désirent prendre part aux épreuves de nata-
tion ou obtenir le brevet de spécialité « nageur 
classé », intitués par l'instruction ministérielle 
du 5 décembre 1917, adresseront au. plus tôt leurs 
demandes au commandSot do la subdivision. 

Les envois de colis des corps sur les gares do 
rassemblement, donit la suspension avait été or-
donnée par le ministre de la Guerre, seront repris 
à partir de ce jour. 

^g»' —— 

Les ÂIsacieas-Lorraiiîs 
an présidemt Wiîson 

Les Alsaciens-Lorrains habitant notre région 
t spnit informés que les listes de signatures pour P'i'àdresse au président Wilson ne seront closes 

I que le 31 juillet. Jusqu'à cette date, les Alsa-
ciens-Lorrains pouvant recuelUir un certain nom-
bre de signatures devront s'adresser pour deman-
der des fouilles au Comité alsacien-lorrain, rue 

. Gambetta, 40. a Nancy (Meurthe-et-Moselle). Quant 
à ceux qui sont absolument isolés, ils peuvent en-
voyer leur adhésion à la même adresse en indi-
quant leur lieu de naissance ou d'origine en Al-
sace-Lorraine. 

Le Comité d'initiative espère que pas un Alsa-
cien-Lorrain, que cet apepl aura touché, n'hési-
tera à donner, par sa signature, son adhésion à 
cet acte de reconnaissance envers le président 
de la grande République américaine, pour sa 
généreuse intervention en faveur de l'Alsace-Lor-
raine. 

Les Dames âa Marché central 
La 198' souscription des dames du Marché Cen-

tral s'élève à la somme de 107 fr. 35 qui a ét* ré-
partie de la manière suivante - 25 fr. à M. le 
maire et 82 fr. convertis en achat de fruits gui 
ont été distribués dans divers hôpitaux. 

/■ Promenade des Messes militaires 
i Pendant la quinzaine écoulée, le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence n'a pas manqué, profitant 
des beaux jouis d'été, de faire bénéficier les 
soldats convalescents des hôpitaux do Saint-Char-
les, du Levant, de la rue de Lodi, du boulevard 
de la Madeleine, des Annamites, etc., etc.. des 
promenades qu'il organise avec le bienveillant con-
cours de la Compagnie des Tramways. 

Nos poilus sont aLlês à l'Estaque où le Comité 
des pêcheurs leur a offert des rafraidissements. 
Aubagne, Montredon, la Madrague, Notre-Dame-
de-la-Garde par l'ascenseur ont reçu leur visite 
qui s'est terminée par un arrêt 9 l'établissement 
Meunier, à la plage, où le lunch habituel leur a 
été servi avec de sunerbes oranges données par 
les dames du Marché Central. Selon la tradition, 
les bouquetières du cours Saint-Louis les ont 
fleuris à leur passage et un bienveillant anonyme 
n'a pas manqué de distribuer des cigarettes, mal-
gré la difficulté de se procurer du tabac. 

Les réfugiés et la fête américaine 
A l'issue de la revue, lo consul général d'Amé-

rique, entouré des officiers supérieurs américains 
et d'officiers supérieurs de la Marine française, a 
r£_<m le président et le vice-président du Comité 

" "~. réfugiés de Marseille. 
(7ie Consani, 1er, prix du Conservatoire, avait 

tien voulu interpréter, avec sa diction fine et 
impecrahle, 1' « Hymne à l'Amérlrrue », composé 
pour la circonstance par le poète Marcel Lu-
caio. 

De façon fort courtoise, le consul général- a re-
mercié Mlle Consani et la délégation des réfugias 
do leur belle manifestation et a fait des vœux 
ardents pour le retour prochain des exilés dans 
leurs foyers. 

Comité de secours 
anx dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 : dockers, 

jeharbonnlers. ensacheurs, chargeurs et déballeurs 

CITATIONS 
vw M. Emile Vezzani, du 412° d'infanterie, 

vient d'être cité pour la deuxième fois, dans 
les termes suivants : 

A mfiintes fois fait preuve de courage et de dé-
vouement. A été grièvement blessé le 11 avril 
1918, dans l'accomplissement de son service de 
musicien-brancardier. 

• m Notre excellent concitoyen, M. Marcel 
Gaudion, soldat de. lro classe, aide-chargeur, 
a été cité en ces termes à l'ordre de la di-
vision marocaine : 

A fait preuve des plus belles qualités de sang-
froid et do courage pendant les journées du 30 et 
31 mai 1918. La pièce mise hors de service, n'a pas 
hésité à aller se mettre à la disposition des tirail-
leurs avec lesquels il était en liaison, et a progressé 
avec eux. 

M. Gaudion est le neveu de M. Gabriel 
Toubon, décoré de la Croix -de guerre, un 
de nos compatriotes. 

Faculté de Droit d'Aix 
Sont admis à ta Licence : lre année (lre par-

tie) : MM. Bogdanovitch, Hadji-Péchitch et 
Jauffret, mention bien ; Katlch, Bret, assez 
bien ; Milétich, Ourochevitch, Pautich, 
Kotzich, Léonovitch, Mitrovitch Goikovitch, 
Paolovitch, Taffe, Yankovitoh. 

Sont admis aux examens de capacité : M. 
Neyman, mention bien ; Mlles Bœuf Jeanne 
et Bœuf Irène, MM. Luciani, Honoré, Hue, et 
Vcnce. 

Brevet supérieur à Aix 
Ont été admis définitivement : 

Mlles Abeck, Aillaud, AUemand, Argaud, Ayasse, 
Batave, Blache, Bonnet, Bouohet, Bouisson, Bracci, 
Cheynel, Clargue, Darhoux, David, Dubusc, Du-
plat, Etienne, Fornari, Galgani, Girand, Grandin, 
Laborde Lacourrôge, Lautard, Lerède, Lombard, 
Marcel, Mlllo, Moinier, Moussy, Mousticr, Na-
hholtz, Ottavez, Pellet, Pichon, Quézel, Robert 
Apollonie, Robert Augusta, Roscian, Serre, Ven-
turi, Vigné. 

MM. Bard, Baudoin, Bottero, Bourrelly, Càza-
las, Durand, Goudon, Grenier, Gravier, Lazard, 
Maïssa, Michel, Montagnac, Nicolaï, Vandano, VU-
lecroze. 

Brevet supérieur 
Sont définitivement admises : 
Aspirantes : Mlles Abbal, Abeille, Alsac, Amayen, 

de Amicis, Angéli Rose, Arnaudy, Artru, Auran, 
Barret Yvonne, Barry Mireille, Barry Eva, Barthé-
lomy Marie, Beaume, Bsntz, Bertin, Blanc Emilie, 
Blanc Marie-Jeanne, Blanc Marie-Antoinetto, Bout-
tes, Breissc, Brunei. Cabasse, Caillol, Camôlll, Ca-
naby, Capeau, Carail, Carrière, Cartier, Casablanca 
Laure, Caeiibianca Jeanne, Casanova, Ceccaldi, 
Chabaud, Chaussy, Cheylan, Cléret, Colombard, 
Crémieux, Cruvelller, Darbon, Darboiusset, Doue, 
Dufresne, Duplat, Dupuy, de l'Eglise, Eldin, Faure 
Adrienne, Faure Yvonne, Fauveau, Félici, Four-
nau Lêonie, Fournau Marie, Fournier, Franchet, 
Ghéraidi, Giacomonl Joséphine, Gilles, Girard 
Germaine, Grander, Hauw, Illy, Isnardon, Jaubert, 
Jordy, Jourdan, Jouval, Lagiet, Laupies, Laurent, 
Leblond. Leconto de l'Isle, Lieutaud, Lucchesi, 
Mallard. Maller Félicie, Mandet, Marrot, Mar-
seille, Massenet, Mayoux, Memmi, Merle, Moindrot, 
Moilinari, Moulet, Moujlard, Ours, Pagnol, Pallan-
ca, Pascal, Pérettl, Pcrriferachi, Pierron, Rapine, 
Rauzy, Reboul, Regge Glanas, Requin, Robiglio, 
Roche, Roussillon, Séraniero, Sêréni, Sicard, So-
dlnio, Souffron, Suzon, Tailly, Tanguy, j Torras, 
Tournois, Valante, "Verges, Vey, Vioson. y 

Aspirants : MM. André, Lusinchi, Roche,"' Roux. 
Brevet de l'enseignement 

primaire supérieur 
Les examens du brevet de l'enseignement 

primaire supérieur auront lieu à Aix, le 
t! juillet, au lycée Mignet et à Marseille, le 
10 juillet, à l'école primaire de garçons de la 
rue Puget, 23. Appel à 7 h. 30. 

Ecole supérieure Victor-Hugo 
Les candidats au concours d'admission de-

vront se présenter à l'école demain à 7 heu-
res. 

Ecolo d'Industrie de garçons 
Les épreuves du concours d'admission com-

menceront le mardi 16 juillet à 7 heures du 
matin. Le registre d'inscription sera rigou-
reusement clos le jeudi 11 juillet, à 11 heu-
res du matin. 

LES SPORTS 
BOXE 

Cet après-midi à 3 heures 
au Casino de la Plage 

Voici lé programme de la très intéressante réu-
nion qui aura lieu, cet après-midi, au Casino de 
la Plage : 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes : Mario 
contre Cortès. 

Grand combat en S rounds de 3 minutes : Cas-
sinl contre Jacob 

Combat on a rounds de 3 minutes : Nober contre 
d'Alfred. 

«vnnbat en 6 rounds de 2 minutes : Lenoir con-
tre Alcc. 

Combat en 6 rounds de 2 minutes : Dauvin con-
tre Max. 

Les fonctions officielles seront tenues, comme 
d'habitude, par MM. lesv membres du C. M. B. 

LE BUT1I SE II IGTifŒ 
Rome, 6 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Aujourd'hui après-midi, après cinq 
jours ininterrompus d'une lutte sans 
trêve, rendue très âpre par les armes 
et le terrain, l'adversaire a été complè-
tement repoussé sur la rive gauche de 
la Nouvelle-Piave. 

La conquête de toute la zone du litto-
ral, entre Sile et Mave, que l'ennemi 
avait occupée et continuait à tenir par 
tous les moyens, depuis le mois de no-
vembre, couronne brillamment la vic-
toire que nous avons remportée au cours 
de la grande bataille, depuis notre re-
prise d'offensive, et élargit la zone de 
protection de Venise. 

Au total, du 15 juin à aujourd'hui, 
nous avons fait prisonniers, au cours de 
la bataille, 523 officiers et 22.9i! hom-
mes de troupe* Nous avons capturé à 
l'ennemi 63 canons, 65 bombardes, 1.234 
mitrailleuses, 37.105 îusils, 39 lance-
flammes, 2 aéroplanes, 5 millions de car-
touches, plusieurs milliers de projectiles 
de toutes sortes, une grande quantité de 
matériel téléphonique et de ponts et des 
objets d'habillement. Nous avons, en ou-
tre, récupéré au complet notre artille-
rie et le matériel qui se trouvait dans la 
zone avancée et que nous avions dû 
abandonner pendant la première phase 
d? la lutte. 

Signé : Général DîAZ. 

Brillant coup de main 
des troupes françaises 

Rome, 6 Juillet. 
Dans la matinée du 6 juillet, après une 

courte préparation d'artillerie, les troupes 
françaises d'Italie ont exécuté un brillant 
coup de main dans' la région d'Asiago. Les 
batteries britanniques et italiennes ont con-
tribué à l'opération, qui, conduite vigoureu-
sement, a eu un plein succès. Plusieurs mi-
trailleuses ont été réduites au -silence, puis 
prises après une lutte acharnée. 

Les Français ont ramené soixante-dix pri-
sonniers, dont deux officiers. L'ennemi a su-
bi des pertes très importantes. 

Le roi d'Italie décore 
des aviateurs américains 

Rome, 6 Juillet. 
Le roi d'Italie ayant décoré cinq aviateurs 

américains pour avoir effectué le plus grand 
nombre de bombardements aériens au cours 
de la récente offensive, M. Robert Laguar-
dia, membre du "Congrès de Washington, ca-
pitaine dans l'armée américaine et chef de 
l'aviation américaine en Italie, l"i a télé-
graphié, le remerciant de l'honneur qu'il a 
conféré à l'aviation américaine, en décorant 
cinq de nos vaillants aviateurs de la Croix 
de guerre. « Ces décorations, les premières-
que nos soldats reçoivent en Italie^ incite-
ront les aviateurs américains à rivaliser de 
valeur, de courage et d'habileté avec nos 
compagnons les aviateurs italiens. D'ici quel-
ques jours un autre détachement d'aviateurs 
américains viendra servir sur le front ita-
lien. » 

Le roi a répondu en exprimant ses remer-
ciements pour cet aimable télégramme et a 
ajouté : « J'ai été. très heureux de pouvoir 
décorer personnellement cinq de vos cou-
rageux compagnons d'armes. » 

Les opérations sur la Easse-Piave 
Rome, .6 Juillet. 

Sur la Basse-Piave, les actions locales con-
tinuent avec succès. Elles ont pour but de 
renforcer les trois têtes de ponts de Capo-Sile, 
de Cavazuccherina et de Cortellazzo. 

Les positions autrichiennes sont défendues 
par le 23° corps composé en majeure partie 
de bosniaques musulmans, qui avaient été 
destinés à la Palestine, et par des compa-
gnies, dites de la mort, formées par des vo-
lontaires viennois. 

Les bersagliers italiens, par des actions fou-
droyantes ont capturé hier six 'grands obu-
siers que les Autrichiens avaient placés au 
nord de Cavazuccherina dans le but d'ap-
puyer une action de grande envergure. 

Le combat naval dans l'Adriatique 
Rome, 6 Juillet. 

On donne de nouveaux détails sur l'action 
navale qui a eu lieu dans la haute Adriati-
que pendant la nuit du 2 juillet. 

Deux groupes de torpilleurs se trouvaient 
en reconnaissance tout près de Grade quand 
le premier, ayant découvert une escadrille au-
trichienne composée de quatre contre-torpil-
leurs et d'un croiseur, ouvrit un bombarde-
ment qui dura vingt-cinq minutes et obligea 
les bâtiments ennemis à se retirer. 

A 4 heures du matin, nos escadrilles com-
mençaient le bombardement de la côte con-
tre les batteries de Punta Tagliamenta, ai-
dées par les hydravions. Un hydravion autri-
chien, obligé 'de descendre tout près de la 
côte istrienne, fut capturé par un torpilleur 
italien. Trois aviateurs furent faits prison-

niers. _^S-J-^>--

Le 14 Juillet et les Alliés 

Communiqué officiel i 
Paris, 6 Juillet, | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

A l'ouest de Château-Thierry, nous avons réalisé quelques progrès dans 
la région d© la cote 204 et fait une trentaine de prisonniers. 

Journée calme sur le reste du front. 

.AVIATION 
Du 1er au 6 juillet, nos équipes ont abattu ou mis hors de combat seize 

avions allemands et incendié sept ballons captifs. En outre, deux appareils 
ennemis ont été abattus par les moyens die la D. C. A. 

Dans la même période, nos bombardiers ont jeté cinquante-six tonnes de 
projectiles sur des gardes, cantonnements, établissements et terrains d'avia-
tion de la zone ennemie. Un incendie a été constaté dans les gares de Cfaaul-
nes et d'Amagne-Lucquy et d© violentes explosions, suivies d'incendies dans 
les dépôts de munitions de La Neuville et de Roye. 

ÎVVVVVVVVVl'VV\^/VV\<VWVlA/Vl/VVVVtVVV 

6 Juillet, soir. 
La nuit dernière, au nord-est de Vil-

lers-Bretonneux, les troupes australien-
nes ont avancé leur ligne sur un iront 
de deux mille yards. 

Des troupes du Lancashire ont réussi 
un raid près de Hinges, au cours du-
quel elles ont fait plusieurs prisonniers. 

AVIATION. — Le 5 juillet, l'activité 
aérienne a été faible. Deux appareils al-
lemands ont été détruits, un autre a 
été descendu hors de contrôle. Un des 
nôtres manque. 

Nos aéroplanes et nos ballons d'obser-
vation ont heureusement contribué à un 

important travail d'artillerie. Dix-neuf 
tonnes de bombes ont été jetées sur di-
vers objectifs dans la journée et durant 
la nuit suivante. 

ÛMwnfpé américain 
6 Juillet (soir). 

Dans la région de Château-Thierry, 
l'artillerie reste active et nos patrouilles 
ont ramené des prisonniers. 

Dans les Vosges et en VVoëvre, l'enne-
mi a de nouveau tenté d'aborder nos 
lignes sans succès. 

En Woëvre, un fort détachement alle-
mand a réussi à occuper un de nos pe-
tits postes ; mais il en a été rapidement 
chassé. 

LA SITUATION WlLlTâiRÉ 
Paris ,7 Juillet, 1 h. 50. 

La journée du 6 juillet n'a apporté aucun 
événement important sur l'ensemble du front. 
On signale seulement des harcèlements d'ar-
tillerie de part et d'autre, entre Montdidier et 
l'Oise, et une certaine activité de l'artillerie 
allemande au sud de l'Aisne, dans la région 
de Montgobert et en face de Cutry. 

En Champagne, nos patrouilles ont péné-
tré dans les "lignes allemandes et ramené 
des prisonniers. De même, à, l'ouest de Châ-
teau-Thierry, nos détachements ont gagné 
du terrain et capturé des prisonniers. 

De son. côté, l'ennemi a tenté, d'eiiectuer 
des coups de main dans la vallée de la Leich, 
où il a été repoussé, et sur Xivray, où après 
une préparation d'artillerie, il a d'abord pé-
nétré* dans une tranchée américaine, mais 
une contre-attaque immédiate l'en rejeta. 

effrayer par un terrorisme jusqu'ici inconnu 
dans les guerres navales. 

La situation intérieure, a ajouté le roi, est 
aussi une cause de fierté et de gratitude. 
Nous avons vu une prompte acceptation des 
fardeaux de la guerre par toutes les classes 
de la société, qui ont montré du courage en-
temps de crise et du calme et du sang-froid, 
lorsque l'ennemi a tenté, par des attaques 
aériennes, de terrifier la population non com-
battante, et en tout temps, une détermina-
tion inébranlable de persévérer jusqu'au 
bout dans la défense d'une cause juste. 

tir larron oa nacedoms 
SeîMîîaipé officie' 

EN ITALIE 
Rome, 6 Juillet. 

La fête du 14 Juillet sera célébrée à Rome 
avec une solennité particulière. Ce. matin, au 
palais de Venise, siège du sous-secrétariat de 
la Propagande, a eu lieu, sous la présidence 
de M. Gallenga, une réunion des personnali-
tés politiques et des notabilités romaines, 
afin d'arrêter le programme des manifesta-
tions. On remarquait la présence des repré-
sentants de la municipalité de Rome, de l'As-
sociation des mutilés, etc 

Il n'est pas encore possible de donner tous 
les détails du programme. Ce qu'on connaît 
dès à présent, c'est qu'un grand cortège po-
pulaire défilera devant la statue de Victor 
Hugo à la villa Borghèse, puis se rendra à 
l'ambassade de France devant la statue de 
Victor Hugo. Un discours sera prononcé par 
le député Canpa. Le soir, à l'Augusteo, aura 
lieu une cérémonie ad cours de laquelle, M 
Comandini, commissaire pour la Propagande 
intérieure, prononcera un discours et des 
films de guerre des Alliés seront projetés. 

En attendant, le nombre de signatures re-
cueillis en signe d'hommage à la France, a 
atteint le chiffre d'environ 400.000. Des ma-
nifestations en l'honneur de la France sont 
annoncées le 14 juillet dans de nombreuses 
villes d'Italie. | 

Notre Ravitaillement 
Le saindoux et les salaisons d'Amérique 

Paris, 6 Juillet. 
Les services du Ravitaillement disposent 

actuellement de quantitâs importantes de 
salaisons et de saindoux d'Amérique, oui 
sont réservées aux besoins de la population 
civile. Les demandes de cession présentées 
par les municipalité, comités de répartitions, 
coopératives et commerçants agréés sont cen-
tralisées par les préfets. Il y sera donné sa-
tisfaction dans l'ardre de- leur inscription et 
suivant les disponibilités.; 

■■e û® T raoee 

Un message de Lloyd George 
Londres, 6 Juillet. 

Le Comité britannique de la Croix-Rouge 
française a fixé diverses dates de la semaine 
prochaine pour la célébration de la journée 
de France. 

La Journée de France à Londres, aura lieu 
le 12 juillet, et il y aura un grand appel de 
fonds, non seulement pour les blessés et les 
malades de la Croix-Rouge, mais.aussi pour 
les secours à l'arrière des lignes françaises. 

M. Lloyd George a adressé le message sui-
vant : 

a Une fois de plus le livre de l'Histoire 
s'ouvre à la grande page du 14 Juillet, la 
Journée de France. Nos yeux, à travers les 
larmes, se tournent vers le pays de notre 
grande alliée et voient en esprit passer de-
vant eux les souffrances qu'elle endure de-
puis longtemps, mais, vraiment, nous sen-
tons dans nos .poitrines nos cœurs se réchauf-
fer au souvenir des sacrifices et du courage 
indomptable du neuple.de France. Dans nos 
îles que les mers enserrent, nous pouvans à 
peine nous imaginer la dégolation, lés ruines 
et les souffrances, qui affligent la belle terre 
de ce peuple héroïque. 

<c Soldats, civils, tous avec un courage et 
une fermeté d'âme inébranlables, avec la pa-
tience dont.l'histoire n'enregistra pas d'exem-
ples, ont vaillamment opposé une digue aux 
flots du vil et brutal militarisme dépourvu 
de tout idéal et qui. s'il triomphait, broie-
rait et détruirait les libertés de tous les peu-
ples ». ■ 

» A ' quel prix la France a-t-elle résisté ; 
postée au premier rang de la bataille ? La 
multitude des morts héroïques, des innom-
brables blessés, des éclopés, des estropiés ; 
les cités florissantes pillées, les villes histo-
riques avec le souvenir précieux de leurs 
traditions et les trésors inappréciables de 
l'architecture bombardées, détruites ; les vil-
lages en ruines, des milliers de foyers rasés, 
de longs cortèges de femmes, d'enfants sau-
vés du désespoir par l'impérissable amour 
du pays le disent. En vérité, lorsque l'his-
toire en sera racontée, le patriotisme pren-
dra une signification plus noble encore, et 
le sacrifice sera investi d'une dignité plus 
haute. 

m La Journée de France nous donne l'occa-
sion d'apporter notre aide. Notre Comité bri-
tannique de la Croix-Rouge française accom-
plit, depuis près de quatre années, une œu-
vre splendid-e. Jamais besoin n'a été plus 
pressant qu'aujourd'hui. Puisse donc la ré-
ponse que feront à son appel les peuples de 
notre empire, être généreuse. Puissent ceux-
ci faire bonne mesure et plus que bonne me-
sure. Consacrons aujourd'hui nos prières, 
donnons notre aide à cette France, dont les 
enfants ont combattu, sont morts côte à côte, 
avec nos propres fils bien-aimés, pour la 
cause commune, et l'héritage sacré de' la 
liberté. » 

Les Noces d'argent 
des Souverains britanniques 

Londres, 6 Juillet. 
En dépit de leur détermination de célébrer 

leurs noces d'argent de la manière la plus 
simple, le roi et la reine ont été l'objet dê 
démonstrations de 'la plus, grande loyauté 
dans toutes les parties du paya Les souve-
rains se sont rendus à la -cathédrale de 
SaintrPaul au milieu d'une grande affiuence 
massée dans les rues, pavoisées de drapeaux 
anglais et américains, tandis que les cloches 
des églises sonnaient à toute volée. Ils ont 
été l'objet d'un accueil respectueusement 
sympathique. 

En recevant l'adresse et le cadeau de la Cité, 
le roi a prononcé un discours dans lequel 
il a dit, qu'au moment où l'existence même 
de l'empire est assaillie par un adversaire 
sans scrupules, il se réjouit de la réponse qui 
a été faite de tout cœur à l'appel au devoir 
laquelle s'est répercutée sur tous les points 
de l'empire. 

Le roi a applaudi chaleureusement à la 
noble abnégation avec laquelle les frères au 
délà des mers de la Grande-Bretagne ont fait 
de leur mieux avec la Mère-Patrie pour la 
défense de la liberté et du droit. Le roi a 
rendu un chaleureux hommage, non seule-
ment à la marine, à l'armée, aux dragueurs 
de mines, mais aussi aux hommes de la ma-
rine marchande, qui ne se sont pas laissés 

Paris, 6 Juillet. 
, Communiqué de l'armée d'Orient du 5 : 

Lutta d'artillerie assez active de part et 
d'autre du Vardar et dans la région de P.5a-
nastir. 

Dans lg région do votrenik et sur les rives 
de la Corna, da fortes reconnaissances enne-
mies ont été repoussée3 après de vifs com-
bats à la grenade. 

Les exploits de nos hydravions 
Paris, 6 Juillet. 

Bien que l'ennemi so montre plus circons-
pect et plus vigilant à mesure que les pa-
trouilles aériennes deviennent très nombreu 
ses et mieux entraînées, les hydravions fran-
çais ont pu attaquer ^es sous-marins en qne 
vingtaine d'occasions durant le mois de mai, 
et plusieurs fois avec succès. 437.200 milles 
ont été survolés par eux au cours de 3.610 
vols de patrouille et elles ont découvert des 
champs de mines à diverses reprises. 

Nos marins aviateurs de la zone des ar-
mées du Nord qui, par suite du voisinage de 
la côte belge et de l'aviation allemande, sont 
parfois attaqués pendant qu'ils recherchent 
les sous-marins et les mines, ont, en outre, 
livré en mai huit combats à des patrouilles 

•ennemies.' Ils ont lutté avec une glorieuse 
vaillance, et, tout récemment encore, le vice-
amiral Ronarch a accordé des citations à un 
certain nombre de pilotes et d'observateurs 
des escadrilles sous ses ordres. Quelques faits 
de guerre relevés sur le tableau de sorties 
effectuées en mai, permettront de juger l'en 
durance et le courage de ces marins. 

Le 4 mai, cinq hydravions français, navi-
guant en formation serrée, rencontrèrent un 
groupe de six avions de chasse allemands, 
peu disposés en apparence à engager le com-
bat, bien qu'ils eussent pour eux l'avantage 
de l'altitude et de la vitesse. Le chef français 
lieutenant de vaisseau Guierre, pique aus-
sitôt à plein moteur et vire pour prendre 
du champ et revenir sur l'adversaire dans de 
bonnes conditions, mais, au lieu de le suivre, 
un de ses pilotes, le maître Salaun, com-
prenant mal la manœuvre, fonce brusque-
ment avec une admirable et folle témérité 
sur l'ennemi et entraîne, par son exemple, 
l'appareil monté par le maître Le Creurer. 

Voyant son escadrille disloquée le lieute-
nant de vaisseau Guierre, toujours accompa-
gné des hydravions de l'enseigne de vais-
seau Colonna et du maître Le Guennec, re-
vient alors en arrière et affronte l'ennemi 
pour tenter de dégager ses deux autres appa-
reils, mais il ne peut plus être question de 
bataille rangée, et les Allemands ont l'avan-
tage du nombre. 

Dans une succession de combats singuliers, 
l'hydravion de Salaun descend en vrille et 
s'écrase sur la mer, en produisant une gerbe 
énorme, puis Guierre, grièvement blessé, 
tomba à son tour, pendant que l'enseigne de 
vaisseau Colonna tire une centaine de' balles 
sur un biplan. Le maître Le Guennec, qui a 
vu un monoplace lui échapper par un ren-
versement et l'attaquer à son tour, se tire 
d'affaire en glissant dans la brume Le chef 
d'escadrille allait serrer de près l'adversaire, 
qu'il s'était choisi, lorsqu'un enrayage de mi-
trailleuses l'oblige à changer de tactique. Il 
put encore attirer sur lui le tir de l'ennemi 
et se fairo poursuivre pour aider ses deux 
compagnons à se dégager. Ceux-ci rentrent 
à leur base où arrivent à la suite, le dernier, 
le lieutenant de vaisseau Guierre, dont le mo-
teur,a reçu plusieurs balles. 

Cet officier, l'enseigne de vaisseau Colonna 
de Giovellina, les maîtres Le Guennec, Le 
Creurer et Salaûn ont été cité à l'ordre de 
l'armée ou du corps d'àrmée, 

Le 9 mai, au cours d'une patrouille de trois 
appareils du même centre, trois biplaces en-
nemis sont aperçus. Celui qui fermait la 
marche et mitrailé et disparait en piquant 
fortement vers le sol. 

Le 14 mai, un avion français, de concert 
avec un anglais, attaque un grand biplace 
ennemi. A la quatrième rafale, celui-ci ne 
riposte plus et il est poursuivi jusqu'à huit 
kilomètres des lignes allemandes d'où l'on 
canonne vivement l'avion français. Celui-ci 
rentre indemne, ainsi que l'anglais. 

Un transport américain torpillé 
Washington, 6 Juillet. 

Le département de la marine annonce que 
le transport Govinslon, ancien transatlan-
tique Cincinnati, de la Compagnie Hambour-
geoise Américaine, se rendant dans un port 
des Etats-Unis, a été coulé dans la zone de 
guerre lundi soir. Six membres de l'équipage 
manquent. Il n'y avait aucun passager à 
bord. 

Le Govtnston a été torpillé pendant qu'il 
naviguait avec une flotte d'autres transports 
convoyés par des contre-torpilleurs. II a tenu 
l'eau jusqu'à mardi. Le sous-marin n'a pas 
été aperçu, 

tué à coups de revolver 
Bâle, 6 Juillet. 

On mande de Berlin : 
Deux inconnus ont demandé audience, 

ca matin, au comte Mirbach, à l'ambas-
sade d'Allemagne à Moscou. Us ont 
blessé, d'abord, le comte Mirbach à 
coups de revolver et ont lancé ensuite 
des grenades. 

Le comte Mirbach est mort presque 
immédiatement. 

Les auteurs de l'attentat se sont enfuis 
et n'ont pu être arrêtés. 

La Maîtrise de l'Océan Pacifique 
UN ACCORD ENTRE LE JAPON, 

L'ANGLETERRE ET LES ETATS-UNIS 
Londres, 6 Juillet. 

Un télégramme de .Washington annonce 
que le sénateur Saulsbury a déposé au Sénat 
un projet de résolution en faveur d'un ac-
cord entre le Japon, l'Angleterre et les Etats-
Unis, "dans le but, d'interdire aux puissances 
centrales de posséder des dépôts de charbon 
sur la côte de l'océan Pacifique. 

La Chine et la Russie seront appelées a 
participer à cet accord, dès qu'elles offriront 
certaines garanties de stabilité. t 

V lonnet tap 
Joucla demanda à faire des révélations 

sur la mort d'Almereyda. 
Paris, 6 Juillet. 

Le condamné Joucla qui, dans l'affaire dus 
Bonnet Rouge, a encouru, du 3» Conseil, de 
guerre, cinq ans de travaux forcés pour in-
telligences avec l'ennemi, s'ôtant rendu, com-
me on se le rappelle, à Barcelone, sur l'in-
vitation de Duval, vient d'écrire au capitaine 
Bouchardon une lettre où i! demande à faire 
des révélations. Il ne spécifie pas lesquelles, 
mais elles semblent avoir trait, d'après la con-
texture de la lettre, aux circonstances dans 
lesquelles Almereyda trouva la mort à la pri-
son de Fresnes. 

Aucune suite n'a encore été donnée à la 
demande de Joucla, le 3a Conseil de guerre 
étant complètement déssaisi du dossier de-
puis le 30 mars dernier. Le lieutenant Mornet, 
à qui la missive de Joucla a été transmise, 
prendra - prochainement une décision. 

Le Neutrol sur îe Front 
M. Amicl, préparateur des comprimés de 

Neutrol, vient de recevoir la lettre suivante : 
« Aux armées. Juin Î918. 

« Monsieur Amici, 
c Pharmacien, Saint-Sylvestre, Nice. 

« J'ai la grande joie rte vous informer que 
je viens d'être complètement guéri après 
l'emploi de vos comprimés Neutrol. 

» Moi, qui, depuis fort longtemps, souffrais 
d'une dyspepsie opiniâtre, et qui considé-
rais mon affection comme incurable, me 
voici délivré des souffrances atroces que 
j'endurais presque continuellement. 

« Grâce à vos comprimés vraiment miracu-
leux, les lourdeurs d'estomac, les renvois 
douloureux, les aigreurs, tout a disparu en 
l'espace de quelques iours. Comment pour-
rai-je m'acquitter de la dette de reconnais-
sance contractée envers vous ? 

.« Avec mes meilleures salutations, etc..* 
« R. Auville, 

« Lieutenant au 413» d'inp".» 
Les milliers d'exemples de guérisons dues 

au NEUTROL sont une preuve de l'effica-
cité remarquable de la formule du célèbre 
professeur spécialiste des maladies d'esto-
mac, le docteur Bourget, de Lausanne. 

Brûlures, crampes, aigreurs, pesanteurs, 
vertiges, tiraillements disparaissent définiti-
vement par l'emploi des comprimés de Neu-
trol, produit absolument scientifique.' 

Le NEUTROL est en vente dans toutes les 
pharmacies, au prix de 3 fr. la boîte de 40 
comprimés, ou envoyé franco contre la som-
me de 3 fr. 30 adressée en timbres-poste ou 
mandat à M. Amici. pharmacien, villa Mar-
the-Renée. Saint-Sylvestre. Nice. 

etioun O régime!, naernt rosKiiSe ne voua 
guérira aussi sûrement et aussi"vite, que lu 

car le Dlgsstlf Porza produit l'antlsep 
t!s de tout le tube' digestif, il active îa' 
digestion, désinfecte les intestins et' fa* 
vorise l'évacuation do la bile e J 

Essayez uns boite eï votsa twwi " 
te : 3 fr. î» kcîfê 4, foaîss tes pîiarnassss i 

EffnCHATELGUYON Effffl 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

IliiooltalIlBBPf^c'»" 
i Rue St-Fer-réo!, 60 

MARSEILLE [ Bd delà ftlpdoloine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Boaucaire) 

M1" veuve Laffuite ; M. et M" Laftuite Fé-
licien et leurs enfants, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des nombreu-
ses marques de sympathie qu'ils ont reçues 
à l'occasion du décès de leur regretté mari 
et fils. 

M. LAFFUITE André-Alexis 
Lieutenant au I0S' régiment d'artillerie lourde 

mort pour la Pairie le 7 juillet ion 
à l'âge de 35 ans, et les prient de bien vou-
loir assister à la messe d'anniversaire qui 
sera dite, mardi, 9 juillet, à 7 heures du ma-
tin, en l'église de Saint-Paul. Le présent 
avis tient lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Scbmitt Joseph; M. et M™ Schmitt 
Honoré, nés Ruffier ; les familles Mourre, 
Gabriel (de Marseille, La Ciotat et Oran), 
Souquet, Arquier, Arnaud, Pistoun, Brun, 
Ponchin, Matheron, • Blain, Ruffier, Barielle 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. SCHMITT Joseph, leur époux, 
père, beau-père, beau-frère, oncle et allié,-, 
décédé le 6 courant, à l'âge do 70 ans Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, diman-
che, 7 du courant, à 4 h. 30 du soir, villa 
Val-Ombré, chemin des Pradets, par Saint-
Antoine. On ne reçoit pas. Le présent avis 
tiendra lieu de lettres de faire part. 

i 
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ooléfS fipieMire MareeUlaïse 
Société anonyme an capital de 36.250.000 fr. 
Siège social.12.rue de la République.a Marseille 

MM. les actionnaires sont informés que, 
suivant décision du Conseil d'administration, 
le coupon n° 80 représentant l'intérêt de 
4 % l'an sur le capital, pour le premier se-
mestre de l'année sociale 1917-1918, sera payé, 
impôts déduits, à partir du jeudi, 1" août 
prochain, à, raison de : 

Fr. 9,50 pour les actions nominatives, 
• 8,75 » » » au porteur. 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
de Crédit, rue Paradis, 75 ; 

A PARIS : A la succursale de la Société Mar-
seillaise de Crédit rue Aubsr, 4 ; 

A LYON : Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 
et C", banquiers, rue de la République, la. 
N.-B. — Ce paiement une fois effectué, les 

actions de capital seront retirées et rempla-
cées par de nouvelles actions, en conformité 
de numéros. 

' En conséquence, les propriétaires d'actions 
au porteur sont invités à déposer leurs titres 
en encaissant le coupon sus-indiqué, à la 
Société Marseillaise de Crédit, chargée de 
l'opération de l'échange. 

Siccm-sala de MARSEILLE 
59, rue Saint-Ferréol. — Tôiéph. 11-15 et 55-16 

6A3DE de HUES - ORDRES de BOURSE 
GeŒpfssds Bspôîs predaciïfs d'intérêts 

tnwaanamasaaËzaojiaaEKsassaaaESKii 

Un Docteur de Paris consulte réguliè-
rement les mardis, mercredis, jeudis 
et vendredis, c. Lieutaud, 35, V étage. 

I . eSAiNTEKANT VOU3 &SZRIZEZ 
4 Tf'ÊÉSITBZ PAS à demander an Laboratoir, 

du Sud-Est à Satnt-Pricpt (Isère) U» 
gratuite» de la gnèrison ds L'EPILEP'SIE cil 
VALAMES NimVEVSES même désespérées^ 

hutes de Matrices 
La Nouvollo Méthode de M. Noël DEMEURE 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est là 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
rie travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nés lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à; 
Avignon, dimanche, 7 juillet, Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi S, hôtel Terminus. 
Tarasscn, mardi, 9 juillet, Modern-HoteL 
Salon, mercredi 10, hôtel de la Poste, 
Orange, jeudi 11, hôtel Poste et des Princes. 
Carpentras, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 13 juillet, hôtel du Forum. 
Digne, dimanche 14, hôtel Boyer-Mistre. 
Foreaiquiar, lundi 15, hôtel des Lices. 
MARSEILLE, mardi 1£, hôtel des Négociants. 

33, cours Belsunce. 
Sisterorf, mercredi 17, hôtel des Acacias. 
Aix, jeudi, 18 juillet, hôtel du Louvre. 
Pertiiis, vendredi 19. hôtel du Cours. 
Mcnosquo, samedi, 20 juillet, hôtel Pascal. 
Toulon, dimanche 21 et lundi 22 juillet, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelot. . 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

Demandas E3QMTRES ' 
BS JIOSJlî et ORFEVRERIE 

à QJRISAU8EAU MH BESJMÇ0N 
Six I'" Prix, 2.5 Hédcillcs i'Or an Concours 

de ïohtcrmtoin. F3ftH*0 TAS!? lUSSTtîf. 

L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 
29 naissances, dont 2 ifllégitimes, plus 47 décès, 
dont 9 enfants. 

TFyitmiaei cita Ta^a^ail 
wv On demande charretier, âge mûr, pour tra-

vail facile, assuré touto l'année, aucun chômage, 
voir 17, ruo Saint-Adrien, matin 9 heures, le 
soir 5 heures. 

wv On demande une Jeune fille de 13 ans pour 
les courses, Martin, broderie, 54, no de Rome. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses et une racommodeuse bien payées, 
che?: Mme Durrous, 5, rue du Petit-Saint-Jean, 
atelier. ' 

wv On demande bonne pour toute la journée, 
non couchée. Hôtel, 5, rue d'Aix. 

wv On de.mando une fconne vendeuse chaus-
sures, Marie Tricon, 11, rue de l'Académie. 

dissout 
ÎMwronlea'Joss: Headim!» 

it SSèd«dne(19n!W.1SDS), 
lai. des Scienus (14 dé-
eeofcrotSOJ). 

H Rhumatismes 
Goutte 
Cravelle 
Artério' 

Sclérose 
Aigreurs 

Energique antiseptique isrmaire 

•L'URODONAL 
réalité une véritable 
tasgnée urique (acide urique, 

uratc* et exa'ates). 

L'OPINION MEDICALE .: 
• Partout où 11 peut exister, l'acide urique ne saurait tenir 

contre cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est VUrodonal. 
Celui-ci le chasse de partout, des libres musculaires, des parois 
digestives qu'il alourdit,, comme des tuniques vasculaires arté-
rielles qu'il incruste; du derme qu'il empâte, comme des alvéo-
les pulmonaire* et des éléments nerveux qu'il imprègne. D ou 
l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du la-
vage de l'organisme qui, lui seul, résume et concrète tant d'in-
dications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est 
fâcheux -; il ce semble plu3 possible, à notre époque, d'en mécon-
naître et d'en contester la valeur. « Dr BETTOUX, 

de là Faculté de Médecine de Montpellier 

Guérit vite et 
radicalement, 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 

Évite toute 
complication. 

Communication a 
l'Aead/ mie deMédecine 

du 3 décembre 1912 

Lé PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinairej. 

L'OPINION MÉDICALE : 

« H suffit, pour soul et unique traitement par ls nouvelio méthode, 
de prendre, au début de clmquo repas, jusqu'à complèto guérison, 
de 15 à 20 capsules de Pagèot dans ios 2> heures ; quantités qui 
s'abaissent des deux tiers dans les étuis chroniques. Les résultats. 
ne so font pas attendre : .ils sont tels que, vraiment; 11 Serait bien 
difficile do vouloir exiger davantage, el qu'il,paraft tout & lait impos-
sible do pouvoir véritablement faire mieux. » 
Etabl. Châtelain, 2, r. Valencien- D' HENRI LABONNE, 
nés, Paris et ttes pheies. I.o demi- de la Fatuité de Paris, Licencié ès cdtnea. 
bte feo, 6 fr. C0. Gde bte ico, 11 fr Midccin spécialiste. 

wv On demande une ponte-iiso déformeuso et 
un fraiseur do lisses, Peyraehon Chaussures, rue 
Berle, 4 (plateau Eompard). 

vw On dc-niMKla personne très active comme 
déma.rcheu? pour loncls de commerce La Sécurité, 
10, nua Caaneblère, Oe 10 heures à midi et de 
3 heures à 5 heures. 

wv On domamdo des monteurs, une ponceuse, 
un ibrochaur halanjcler roain, pour chauosures 
nationales, 2, rue NcuvoSainte-C-atherino. 

wv 0.n demande ouvrières, demi-ouvriôres et 
apprenti-ss, rue de Rome, ÏS7. 

■ »wv On demande un ouvrier horloger capaîjîe $t 
ihny. ^jnimiso connaissant la bijouterie or. réfé-
rences exigées, 55, rue de la Képubligrjïe. 

wv On deans.nlde une fcorino baigneuse aux 
bains du Château, plage an Prado, très pressé. 

wv On demande une très bonne ouvrière mo-
diste. So présenter de midi à 2 heures, 130, boule-
vard de la Mado'rfine. 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties taUlouKS, rue Consolât, 115. 

wv On oemande une aide-cuisine. S'adresser, 
74, rue do la Jolietto, restaurant. 

Wv On demande une lingère, G, rue Tapis-Vert. 
wv On demande ouvrières repasseuses teintu-

rières, teinturière DEssemond, 7, rue Sébastopol. 
wv On demande des ouvrières repasseuses, tra-

vail assuré pour l'année, rue Petit-Saint-Jean, 12. 
wv- Tourneur capable, dég. obli. mil. demandé, 

15, rue Jouven. 
wv Oh demande des coupeurs en chauissuTes. 

S'adresser M. Puztn, 71 6, rue Longue-des-Capu-
clna. 

wv On demande des bonnes ouvrières repas-
seuses, bien payées, chez Mme Fitôre, 4S, quai du 
Port, 1" étage. 

vw Ou dsmando une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rue des Abeilles. V 

vw On demande homme do peine, travail scierfi*^ 
et jeunes hommes, boulevard 8-ardou, 52. (Canet) 

wv Mécaniciennes demandées, atelier et domi-
cile, travail bien payé, se présenter, 63, rue Fer-
rari, magasin, do S heures h. il heures et de 3 heu-
res à 6 heures. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuses, sachant faire ondulation Marcel, ras de la 
Palud, 10. 

vw On demande un ménage (valet de chamhre 
et femme de chambre) et une bonne i tout faire, 
4B, rue des Récollettes. 

PE3GNOSRS, COUFSCHETS, CHAPEAUX, TîSSU 

Demain II! 8 Juillet 
jusqu'au 13 inclus 

Des derniers genres 
p^rus en ROBES, FLOU, 
COSTUMES TAILLEURS, 
JUPES, CHERJHSETTES, 
PALETOTS soie, laine, 

S pour l'été, etc. i 
go Des articles pour BAINS DE MER, UNGERSE, BONNETERIE, 

GAMTEPïE d'Eté pour Damej, Messieurs et Enfants; 
3» De tous les ARTICLES d'AIHEUBLERSENT, CHAMBRES à COU-

CHER, SALLES à RHA&GEK, CAB8NETS de TRAVAIL, SALONS, LITS 
FER et CUIVRE, LITERIE, MEUBLES de JARDSW, etc., etc. 
Tous nos modèles de Costumes, Confections, Chapeaux, 

Tissus demi-saison et tous les Coupons divers sont.... 

<iu,\i:i> <M v 

COUBS' SAÎKT-E.OU2S 

JJ aAîraha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 
les usages ûe la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles, dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
Etablissements ROEERTY, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille, 

m 

Personne n'ignore que le sang qui circule ; à travers l'organisme se charge 
d'impuretés, de résidus et d'eau en excès qu'il viént ensuite filtrer dans le rem 
pour les éliminer par les urines. ..... , *. , „ , 

Lorsque pour une cause quelconque, • les sécrétions ne se .font plus normale-
ment, l'urée, l'acide urique, les mates et autres résidus de la nutrition demeu-
rent dans la circulation, attaquant de préférence les parues les plus faibles de 
l'organisme, pour y développer le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux 
ou "déformant goutteux ou musculaire, l'Arlhritisme, l'Artério-Sclorose. etc., etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans lès Tëins; les jointures ou ls 
muscles, craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

(Oîe-Bonîsnrs) 
Ce produit, composé de plantes judicieusement choisies, dont les propriétés 

ii^raoeutiques ont été longuement étudiées et expérimentées d<jut être employé 
■ qu ils soient, 

t un soulage 
incontestable et 

son "emploi aussi simple que facile. 
Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décoi^estionner 

les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER 

(le flacon, 3 francs). 
Le DQL-QFÎOSTAPS (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 

7 fr 50. Expédition franco gare contre mandai-poste, 8 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUfdSE du BSAMlfclER, jranement 

EIOLOR.OS-
_le produit, • 

thérapeutiques 

I44*. iSOf. 238 f. 285 f- 32S?. 349?. 407 f-
EH LOCATION ! 2 centimes par mètre7 carré et par jour 

Demandez le Catalogue Piisson, gratis et f», qui contient aussi les Toiles sacs p' Grains, cic 
MARSEILLE, 91, me de la KépoMlqne.—TéL a0 63 34 

Aujourd'hui Dimanche, EXPOSITION 

A LA 

Rue Noailles, 16-18-20 

Lundi 8, Hardi 9, Mercredi 10 Juillet 

d'un mois, adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIEP,, 
Notice franoo sur demande 

Roueu. 

INSTITUT COHERCIAÏ. C0LBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 

Dire-tien Gie et Gorresp. 6, rues des Feuillents et Koaiiies (Ssot. Dames) 
20, bouîevard Garibaldi (Section Messieurs) 

sîEîss-aÂsnLQ, COBRESP* CALLIB., mmçM$. AIBLASS 
Concours: 21 et 28 juillet. — Prix - Médailles - Diplômes 

Répétit. - Etude surv. - Elèves offic. - Banque - P._ T. T. 
Pes. Jurés, Ponts et Ch. 

TA 
Leçons par correspondance. 

Travaux 
Cours 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

en filcc ou en détail 
1° Le mardi, 9 juillet, à 9 h., 

rue Racine, 4, d'un matériel 
tTosîts-spreneur da peinture : 
échelles, échafaudage, etc., et 
des marchandises (peinture, 
vitre;;, glaces, pinceaux, etc.) ; 

2° Le vendredi 12 juillet, a 
14 heures, 66; rue de Montpel-
lier, de 8.G0G kilos environ 
acier, for. forsic, cuivre, neufs 
et vieux ; un moteur neuf à 
essence, marque Gardner, 
2 HP. 

Pour tous renseignements et 
visiter s'adresser a M. Rossé, 
commissaire priseur à Nimes. 

PETITE les pins, 3 pièces, b. 
terrasse, belle v., arbres fruit., 
en dessus l'Estaque. S'ad. bou-
levard Boyer, 37, quartier Bel-
le-de-Mai, M. Pinet. 

ÂÔTOÏCOLE ETBL1VÇE
Q

T
JS Cours p. dames, 64, bout. Cor-

deria. 

CABINET XONKOT 
31, rua Wlonîgrar.d, 31 

r AVIS 
Le commerce de Mcdes, pl. 

N.-D.-du-Mont, 28, est vendu 
par M. LèoufFra, à p. d. d. 
actes. Op. Tonnot, 31, r. têont-
granci. 

O RAND choix de commerces, 
bars, crémeries, épiceries, 

merceries, etc. Voir Tonnot, 
31, ruo Montgrand. 

] 0ii:SiS&3 fiftPîSE, négims à ïolssic 
jT.Ijows.lOh.àBh.Diaiaiifie.lOil.? 

V» on écr. ! Ir DOCTEUR-SPECIALISTE 
j Boulet, Dugommier, 6, Marseille 

!A côté de la maison Potin) 

OCCASION rare, plein centre, 
meublé à vendre, dans la 

même rue bar-restaurant, dé-
part forcé, cause maladie. 
S'adresser Agence Lombardi, 
1, rue de la Bose. 

rX PERI M ENTE aux écritures 
T. commerciales, je désirerais 
tenir comptabilité le soir. Ec. 
Susini, poste restante Colbert. 

teinture inoffensive instanta-
née ; l'essayer, c'est l'adopter. 
Dépôt : t. bonnes parfumeries. 
La boîte 2 fr. 50 ; le flacon 
seul, i fr. 75. 

E 52 ans, demande en-
tretien de campa-

gne, sachant conduire, con-
naissant l'élevage, un peu jar-
dinier ; sérieuses références. 
S'ad. Petit Pm'enca/.Toulon. 

8 places, état neuf, à vendre. 
Voir Ferraris, 65, fcoul. Vau-
ban, au magasin. 

et importante d'articles déclassés 
Voir nos Etalages aujourd'hui DIMAHCUc 

Demain LUNDI, Ouoerîuredelà Vente 

L'Armée Américaine 
demande des 

©HAyoTO^^iEss syf? FER 

S'adresser : 84, allées ds Meilhan ; 158, av. d'Areno ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Amérioain), à Marseille. 

marié, demandé de suite, pour 
grande propriété dans B.-du 
Rh., bons appointements et in. 
téressé. S'adr. le jeudi, ven-
dredi et samedi, de 10 h. à 
midi, rue Boscary, 44, Mar-
seille. 

HACHEES confection8 ofau" 
très. Vente, achat, réparations 
en tous genres, rue ' Tilsit, 48. 
magasin. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

(Département de Vaucluse) 

COUR D'APPÊTOE NUES 
Extrait d'un jugement du 

Tribunal de première instance 
d'Avignon : 

D'un jugement contradictoi-
re et en premier ressort, ren-
du sur la poursuite du minis-
tère public, à la date du 24 
juin 1918 et définitif, il appert 
eue la nommée Carmino Ma-
rianne-Jeanne, laitière, au ha-
meau de Montfavet, commune 
d'Avignon, convaincue de fal-
sification et mise en vente de 
lait falsifié, a été condamnée 
à un mois de "prison avec sur-
sis, et 500 francs d'amende 
sans sursis, ainsi qu'à l'affi-
chage du jugement aux en-
droits y désignés et à son in-
sertion' dans les journaux te 
Nouvelliste de Lyon et le Pe-
tit Provençal et ce aux frais 
de la condamnée. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1" 
août 1905 : 52 du Code pénal ; 
194 du Code d'instruction cri-
minelle ; 9 de la loi du 22 juil-
let 18S7. 

Le greffier du Tribunal, 
. L. BERNIER. 

Vu par nous, minis-
tère public. 

J. GAUGER. 
ipss5râ%f3 3 f. Just.défcnseur 
ISUitaiStift 46, r. St-Ferrécl. 

COUS AUX POILUS 
n'oubliez pas d'ajouter un pa-
quet 

hygiène des pieds. 

toutes quantités et qualités, 
suis acheteur. Ecrire Allai, r. 
République, 16, Marseille. 

FAf^fsrRfiMd? capables, de 
OftamyS'^ grande et de 

, petite forge, frappeurs et pi-
jilonniers sont demandés. S'ad. 
25, boul. Vauban, ou 21, rue 
Caravelle. 

i§wmm§ prives 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
RSelchior, 50, rueVacon, 52 ans 
d'exist de père en fils, tél. 27-0?. 

>R5 NON SILICATE H4 1 tr. 70 le kilo 
Postal À0 kilos : 20 francs 

franco contre remboursement 

AUX,GUV!ERS DE MZÎ 
50, rue Fuvia-de-Chavannes 

OH D.EM0E ̂ l&tri"1 

cien bobineur, Entreprise C. 
Zscholikc et Cie, bassin de la 
Madrague. 

F ÎIffiEÎ SE MASSER selon ses 
«jyfj goûts, demandez le 

Bulletin de l'Union des Fa-
milles, envoyé sous pli fer-
mé contre 0 ir. 15, à la direc-
trice, Mme H.-L. Simon, ave-
nue Daumcsml, 259, Paris. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irréguliôres ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovariîe, Suites de couehs3, guérira sûrement sans 
qu'il e,oit besoin de recourir à une opération.- rien 
qu'en faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvcnco de l'Abbô Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portral» décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de i'Abbô Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui sourire 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Variées, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou d"s 
Nerî3, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jduvenco ds l'Abbâ 
Soury, car elle guérit touS les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

| Bien sxigor la VériMio JOIWESGE ds l'Abfjé SOBRT j 
j aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renseignement! gratis) 

m 
ÎNFâMTILE GHÎE ̂ Œ^l 

TOUX, CROUTES de LAIT, BASQUETTES, GLAIRES AiU-
GUET.En enta parlant. Dépôt i ?3\» asiLHAN, 8, al. Heilhaj. Se méfier de3 imiiations 

m mm 
28,Rua Saiii!-F8rréD!,26 

ORFÈVRERIE 

ALUmiNIQW 
Spécialité de Rasoir3 

en tous genres 
Marques française et anglaise 

Rasoirs ae Sûreté 
LAMES marque "Sciais*" 

cjualité extra supérieure 

l^rfx : S SE-- — S fia*, ©o. 
Dépôts : Pharmacie. Blaooîîs, gd-c!ie!n!a ù'Èlx, 30. - Ptarmaeie (la Serrât, r. Tapls-ferî, 34, Marseille 

1, BUE GOLBERT, î - MARSEILLE 
Restaurations bi:ccales et faciales 

Redroosements dos dents. Appareils et 
Dentiers do t» systèmes. Extractions s. dcnlenr. 

INTÉRESSANTE AFFAIRE 
assure à personne apportant 
60.000 francs minimum dans 
importante affaire chaussures 
connue, 15 à 1.S0O fr. par mois 
assurés. Associé ou comman-
ditaire très sérieux. Ecr. Boul-
let, 44, rue de la Martinkrae, 
Marseille. 

If'IrtNUfêtlffÈ demande - un 
ouvrier menuisier, un demi 
ouvrier. 

FUTES III 
de jambes demandez le cata-
logue de la Soc. Fr. des Mem-
bres Artificiels, 2, rue xie ls 
Grande-Armée, Marseille 

I fr. 70 la m. 
NON SILICATE 

Postaux 10 20 fr. c. rembours* 
HUILE DS TABLE 

AUX TROIS MOULINS 
40, r. du Musée, MARSEILLE > 

A VENDRE chambre, salles à 
manger, bureaux, toilettes, 

5, rue du Lycée, au prem'er.-

La Société âss Transporte RapiAs 
prend les marchandises pour 
la ligne Marseille-Barjols pa»' 
Saint-Zachario et Saint-Maxi-
min ot au delà de Barjols. 
©uatre départs par semaine. 
Bureaux : rue de la Républi-
que, Barjols et rue Saint-Do-
minique, 8, Marseille. 
fHhWiDfjCDÇ tôliers, chaudron-
UuïïlJSLrKî niers, (umistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherrhell. . 

Bmm£ sachant bien faire 
îiPWlÈ. cuisine et ménage S 

personnes, 60 fr. p. mois, de-
mandée,'173, Prado. 

PAILLE, magasins 
4, l 

ques, Marseille. 
PAPIER 34, 

Rfi'SsTÇ 'neuves et occasions, 
iiSL-J peignoirs bains, etc. 

3, rue Parmentier, 1", c. r. 
Nationale. 

PsîflDî'iîHV' rlches et ordi-
UiliMr(.h4iA nairês toutes na. 
tions, Au Grand Sainî-Michel, 
40. rue des Minimes. 

MUSICIENS! 
N achetez cas d'lnstniu;eiif<)ft 

de musique neufs oii d'ocetf-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E îjAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres* 
sel - Prix très réduits 

PrfjPïii par poilu retournant 
LBîeJU au front, un cœur or, 

souvenir mère, le rapporter 
contre récompense G. Haiion-
ne, hôtel Petit-Saint-Jean, mê-
me rue Marseille. 

Le gérant ; VICTOR HKYRI"S 
frep. Ster du Pellt Provençal 

rue de la Darse, n. 


